
A quand
l'évacuation
de Fltalie?
Notre correspondant de Chiasso

nous écrit :
La marche extrêmement lente des

opérations en Italie est un nouveau
sujet de déception pour les anti-
fascistes, qui croyaient, après la
prise de Rimini et la percée de la
ligne Gothique sur le col de Giogo,
que désormais la route de Bologne
et de Milan était ouverte. Il a fallu
déchanter, tout comme après l'arri-
vée des Américains sur les crêtes
des Alpes franco-piémontaises. A ce
moment Kesselring envoya deux di-
visions à Briançon, au Mont-Cenis,
au val d'Aoste et à Vintimille. Le
grand état-major de la Wehrmacht
leur adjoignit une division cuiras-
sée appelée des Balkans, et cela
suffit a garder les cols. Les parti-
sans sont certes gênants, mais
n'ayant pas d'artillerie, ils ne peu-
vent que faire des incursions sur
l'arrière du front , attaquer les con-
vois de ravitaillement ou les groupes
isolés. Ils ont donc été délogés des
cols. Ceux-ci étant pour la plupart
sous la neige dès maintenant, on a
estimé au grand quartier général
allemand que le maintien d'effectifs
importants sur cette frontière n'était
plus nécessaire, et la division cui-
rassée vient d'être jetée sur le front
de Rimini. C'est son intervention
qui retarde maintenant l'avance sur
Bologne.

LES ALLEMANDS DOIVENT
ÉCONOMISEB LEUBS FORCES

L'acharnement de la résistance
allemande se justifiait par la néces-
sité pour le Reich de s'emparer de
toutes les ressources — fort impor-
tantes à la vérité — de l'Italie sep-
tentrionale. On a donc conservé la
plaine du Pô jusqu 'à la rentrée de la
récolte. Mais aujourd'hui que c'est
chose faite , le maintien du front
sur l'Apennin ne se jus tifie plus que
s'il représente un avantage tactique.
Or il absorbe 18 divisions sans
compter celles qui doivent garder la
frontière piémontaise et combattre
les partisans. Ne serait-il pas plus
avantageux de se limiter a la dé-
fense du Brenner , qui peut être assu-
rée avec peu de forces à la base du
lac de Garde, dans le quadrilatère
Vérone - Mantoue-Peschiera - Padoue,
illustré jadis par les campagnes de
Napoléon et celles de l'indépendance
italienne ? Les nouvelles parvenues
ici annoncent que les fortifications
sont activement poussées sur la li-
gne du Mincio — qui ne saurait être
qu'une défense avancée — et sur une
autre ligne allant de Chioggia à Vé-
rone par les collines Euganéennes.
La population a été mobilisée, hom-
mes et femmes, pour construire des
bunkers et creuser des tranchées sur
les deux vallonnements chantés dans
les églogues de Virgile.

On s'attend , en effet, à ce que le
général Alexander, loin de pousser
sur Milan , se porte directement sur
une verticale passant entre Bologne
et Ravenne — dont on voudrait
épargner les précieux monuments —
et atteignant Vérone par le chemin
le plus court. Le Pô, en cette saison
fort bas, de même que l'Adige , ne
formeraient pas d'obstacles sérieux.
Et la manœuvre aurait l'avantage
d'obliger les Allemands à l'évacua-
tion immédiate de Gênes, Turin ,
Milan et de toute la Lombardie.

LES SIGNES
D'UN PROCHAIN DÉPART

Déjà on en voit les signes pré-
curseurs. Les civils allemands ont
reçu il y a plusieurs semaines l'or-
dre de se tenir prêts à évacuer les
lieux dans un délai de deux heures.
La plupart se sont installés dans les
villas de Brianza , près de Côme,
« empruntées » à leurs propriétaires
italiens. Les membres de la colonie
allemande ont été également invités
à li quider leurs biens. Cependant
l'évacuation , qui avait été en de
nombreux cas fixée au 10 septembre,
n'a été jusqu 'ici que très partielle-
ment effectuée. Elle s'est l imitée aux
femmes. Les dix-sept secrétaires de
la Gestapo de Milan ont quitté l'hô-
tel Rcgina où elles étaient installées
pour rentrer en Allemagne.

Les signes de l'évacuation pro-
chaine se mult i plient. Les industries
italiennes qui avaient été remontées
à grands frais après la cap itulation
du S septembre 1943 , sont peu à peu
abandonnées. A Turin les ateliers
de YAla d'Italia ont sauté le 13 sep-
tembre. Les fabr i ques Fiat , Lancia.
Aeron autica Italiana , également à
Turin , ont été minées, et leurs plans
saisis et envoy és en Allemagne. On
assure que de nombreuses indus-
tries de Milan se trouvent dans la
même position. Fait le plus caracté-
risti que , les industries qui sont en
train d'exécuter les commandes
passées par la Wehrmacht ont été
informées que les livraisons doivent
être effectuées d'ici au 15 octobre.

Herre-E. BRIQUET.
(Voir la suite en cinquième page.)

Les Am éricains ont romp u
la ligne Siegf ried

au nord d 'Aix -la-Chap elle

Vingt-quatre heures après le déclenchement de l'offensive du général Hodges

Les blindés et l'infanterie alliés avancent maintenant
vers l'est en rase campagne, de l'autre côté du rempart occi-
dental - Les troupes allemandes résistent avec opiniâtreté
Q. G. EISENHOWER, 4 (Reuter).

— Après avoir rompu la ligne Sieg-
fried au nord d'Aix-la-Chapelle,
vingt-quatre heures après le déclen-
chement de la nouvelle offensive de
la frontière allemande, les blindés et
l'infanterie de la lre armée améri-
caine avancent maintenant vers l'est
en rase campagne de l'autre côté du
« rempart de l'ouest ». Ces forces
sont maintenant à 65 kilomètres de
Cologne. Les troupes allemandes ré-
sistent avec opiniâtreté. Derrière
elles, les civils établissent de nouvel-
les fortifications.

Les troupes américaines qui ont
pénétré de trois kilomètres en terri-
toire allemand ont occupé le bourg
d'Urbach. Au quartier généra l, on
se déclare très satisfait des progrès
réalisés par les troupes du général
Hodges.

Après l'occupation d'Urbach, de
violents combats se sont engagés au
nord et à l'ouest de cette localité.
Les Allemands se cramponnent aux
hauteurs qui leur viennent en aide.
L'artillerie américaine canonne le
village de Beggendorf , situé à quel-
ques kilomètres plus au nord-est. Des
forces alliées combattent dans le
bourg d'Overloon.

Les troupes de la lre armée ont
pris d'assaut le château de Romber-
to, qui appartient à un neveu du
maréchal von Brauchitsch. L'occupa-
tion du château " à" été précédée de
violents combats.

Les Alliés ont enregistré des gains
de terrain importants dans l'estuaire
de l'Escaut. La digue qui protège l'île
de Walcheren contre la mer du Nord
a été percée, mardi , par les avions
de la R.A.F., de sorte que les eaux
ont envahi cette île hollandaise. Les

troupes canadiennes ont nettoyé
Merxem, faubourg d'Anvers.

Au nord-est, les troupes polonai-
ses ont franchi la frontière hollan-
daise et ont pénétré de trois kilo-
mètres dans le territoire des Pays-
Bas. Les détachements canadiens ont
réalisé des progrès sur le canal
Anvers - Turnhout.

Sur le front de la 3me armée amé-
ricaine, les troupes du général Pat-
ton ont pénétré dans les lignes in-
térieures du fort Briant , à quelques
kilomètres de Metz. Ce fort est un
des piliers des fortifications de Metz.

La situation cette nuit
Q. G. ALLIÉ, i (Exchange). — La

poussée des forces de l'aile gauche de
l'armée américaine au sud de Geilen-
kirchen coupant la route et la voie
ferrée relian t Aix-la-Chapelle à Dussel-
dorf a, d'après les informations des
correspondants de guerre, conduit à
une percée à travers le rempart occi-
dental sur une largeur d'environ cinq
kilomètres.

La localité d'Urbach, un puissant bas-
tion du prolongement septentrional de
la ligne Siegfried , la forteresse de Rim-
berg ainsi qu 'une douzaine de fortins
des environs se trouvent aux mains des
Alliés.

Le saillant des unités motorisées du
général Hodges qui opèrent avec un
puissant soutien aérien , s'avance déjà
d'environ 7 km. et demi en territoire
allemand 

Malgré le mauvais temps et le terrain
détrempé, les avant-gardes ont atteint
mardi soir la grande chaussée Aix-la-
Chapelle-Crefel d dans la région d'Als-
dorf , route qui court à l'arrière du
rempart occidental proprement dit, mais
qui est encore dans la région truffée
de fortins d'acier et de retranchements
construits tout récemment par la po-
pulation civile.

Les Allemands ont érigé
de nombreux obstacles

Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,
3 (Exchange). — Les informations
parvenues sur la poussée des troupes
du général Hodges menée au nord
d'Aix-la-Chapelle sur un front large
d'au moins 30 kilomètres, ne donnent
aucune nouvelle indication de position.
Des unités blindées ont franch i le
Wurm et s'infiltrent par la brèche
ouverte dans les fortifications alle-
mandes. L'infanterie combattant dans
ce_ secteur charge maintenant à la
baïonnette contre les tranchées où se
sont dissimulés des soldats allemands
ayant fui les fortins enfoncés.

Ayant franchi le Wurm , les Améri-
cains se sont heurtés à une vigoureuse
résistance allemande appuyée d'artille-
rie lourde. De gros obstacles 6e dressent
également sur les routes. D'épaisses
chaînes d'acier ont été tendues au tra-
vors des routes et servent de barrages.
Les Allemands se servent également de
vieux tanks comme points d'appui et
utilisent des projecteurs de brouillard.

Berlin parle
d'opérations locales

BERLIN, 3 (DI). - Il a été déclaré,
mardi , de source militaire allemande
autorisée, que les informations anglo-
américaines sur le commencement
d'une offensive alliée dans la région
d'Aix-la-Chapelle ne sont pas exactes.
La situation sur le front occidental est
marquée depuis lundi par une activité
en général plus accentuée , à l'excep-
tion du secteur Luxembourg-Metz, où
règne une relative tranquillité.

En ce qui concerne les attaques
alliées lancées lundi de bonne heure
dans la région d'Aix-la-Chapelle, il
s'agit uniquement d'opérations locales
de reconnaissance, avec appui d'artil-
lerie.
(Voir la suite en dernières dépêches)

RAPIDE VOYAGE EN FRANCE LIBEREE
Les destructions subies
par le grand pays voisin
n iraiiiiiiiiiiiiiitiiii, iii n iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii M

Nos confrères relatent, par la
méthode chronologique, le voyage
que viennent d'effectuer à Lyon les
représentants de la presse suisse. On
nous permettra de procéder un peu
différemment et de consacrer de
brefs chapitres à quelques aspects
de la vie française, telle qu'elle
nous est apparue trente jours après
la libération.

T*

* *Nous pensons que les mutilations
qu'a subies la physionomie de la
France, surtout au cours des der-
niers mois de l'occupation alleman-
de, laisseront des marques tangibles
et visibles pendant un laps de temps
assez long de l'après-guerre. Par-
tant , ces dévastations ne seront pas
sans exercer leur effet sur le plan
psychologique de manière assez du-
rable. Au lendemain de la première
guerre mondiale, seuls les départe-
ments du nord et de l'est avaient
été touchés. Le reste du pays,
n'ayant pas subi de destructions,
avait vite oublié les ravages causés
dans quelques régions.

Aujourd'hui toutes les portions

Les journalis tes suisses devant un immeuble Incendié du village
de Valleiry, (Phot. Gelselhard.)

du territoire ont
connu, peu ou prou ,
les conséquences
directes et maté-
rielles du drame.
Nous croyons — et
cela nous a été dit
— qu 'un tel phéno-
mène influera iné-
vitablement sur les
rapports franco -
allemands pendant
longtemps.

Avoir sous les
yeux les vestiges
d'une lutte imposée
par l'occupant ne
prédispose pas à
l'indulgence qui ,
bien trop tôt , avait influencé après
l'autre guerre l'attitude des Fran-
çais à l'égard de l'Allemagne. Et
c'est l'amoncellement des dégâts,
en même temps que le souvenir des
atrocités commises, qui explique que
les propos tenus par le général de
Gaulle sur l'occupation de la Rhé-
nanie , par exemple, rencontrent un
si profond écho aujourd'hui dans

A Lyon, un des ponts détruits : le poni Pasteur. (Phot. Gelselhard.)

tous les milieux de la population
française. *

* *
Les destructions qu'il nous a été

donné de voir sont dues à des rai-
sons diverses. Valleiry, le petit vil-
lage de Haute-Savoie, que nous
avons traversé, a été l'objet des re-
présailles des S.S. Parce que le ma-
quis avait opéré un coup de main
contre un poste ennemi, les Alle-
mands — la plupart de très jeunes
gens — revinrent le lendemain
(16 août) du fort de l'Ecluse; ils
incendièrent la localité, plaçant des
grenades dans les immeubles et ti-
rant des coups de feu dans les gran-
ges emplies de foin. La vision est
sinistre. Ce n'est que ruines partout
et seules quelques maisons, avec
l'église, sont encore debout, ce qui
vaut mieux encore que le village
voisin de Chevrier, lequel fut com-
plètement rasé.

La population , heureusement aler-
tée, avait pu fuir à temps. Il y eut
cependant quel ques morts. Quelques
jours auparavant, cette aggloméra-
tion , paisible et agricole, avait été
déjà témoin d'un drame douloureux.
Soupçonné de détenir des armes
pour la Résistance, le cafetier de
l'endroit , honorablement connu, fut
fusillé devant sa porte après qu'on
lui eut cassé les poignets. Aujour-
d'hui , dans les rues du village, inha-
bité parce qu 'inhabitable, nous ren-
controns seulement des F.F.I. Ils
appartiennent aux formations char-
gées de surveiller la frontière afin
que les miliciens, nombreux dans la
région, ne tentent de s'échapper.

Lorsque après Nantua et la descen-
te du Cerdon , on quitte le Jura et
l'on débouche dans les plaines qui ,
déjà souriantes, annoncent le Midi ,
c'est une autre forme de la guerre
qui nous apparaît. Dans les champs,
de gros sillons indiquent le passage
des chars. Des arbres, le long de la
route, ont été abattus par les F.F.I.
pour empêcher le repli allemand.
Ici , nous sommes sur des lieux qui
furent théâtre d'opérations. On s'est
battu sur les bords de l'Ain. Pon-
cins, relai gastronomique naguère
connu , a subi des dégâts. Mais ceux-
ci sont pires à Pont-d'Ain où une
rangée de maisons est complètement
démolie.

Meximieux, plus au sud, a été en-
cerclé par des tanks américains et
des tanks allemands qui se sont
rencontrés à ses abords. Les mai-
sons ont passablement souffert des
coups de feu. Un char Panther est
encore comme incrusté dans les dé-
combres d'un hôtel en ruines. D'au-
tres sont immobilisés dans un champ
à proximité, cependant que les effets
de leurs occupants jonchent encore
le sol. La population est restée com-
me étourdie du choc reçu. Jamais
elle n'eût pensé que des terres, qui
depuis des siècles n'avaient pas con-
nu la guerre, pussent être si subite-
ment frappées par elle.

Celle de Lyon , la cité aux ponts
détruits, a été plus frappée encore.
Mais le chapitre de Lyon, ce sera
pour demain.

(A suivre *) R- Br-

Après avoir résisté héroïquement pendant soixante-trois jours

Ils avaient ép uisé tous les moy ens de combat
et tous les vivres

Le tiers de la population aurait péri
LONDRES, 3 (Reuter). — Le messa-

ge suivant, daté du 3 octobre, a été
reçu mardi:

Varsovie est tombée après avoir épui-
sé tous les moyens de combat et tous
les vivres, le soixante-troisième jour
de sa lutte héroïque contre un ennemi
disposant d'une supériorité écrasante.
Le 2 octobre, à 20 h., les défenseurs de
Varsovie ont tiré leur dernier coup de
feu.

Signé: le commandant de l'armée
intérieure, général Bor, Komorovski.

Un tiers de la population
a péri

LONDRES, 4 (Reuter). — Une infor-
mation officielle de l'agence télégra-
phique polonaise sur le soulèvement de
Varsovie dit que pendan t les six pre-
mières semaines de combat jusqu 'au
milieu de septembre, 200,000 personnes
ont été tuées, blessées ou sont man-
quantes. Environ 100,000 ont été en-
voyées dans des camps de concentra-
tion. Le total des pertes s'élève ainsi
à près d'un tiers de la population de
Varsovie d'avant guerre.

Une déclaration
de M. Mikolajczyk

LONDRES, i (Reuter). — Après la
déclaration officielle sur la chute de
Varsovie, le premier ministre de Polo-
gne, M. Mikolajczyk, a fait la décla-
ration que voici :

Varsovie est tombée le 2 octobre, à
20 heures. La suspension des opérations
militaires a eu Heu après 63 jours de
combat, alors que les réserves étalent
épuisées, que la garnison et la popu-
lation étalent livrées à la famine, que
l'eau manquait depuis plusieurs semai-
nes, que les médicaments et les banda-
ges faisaient défaut pour des milliers
de blessés déposés dans des caves, et
que les tentatives de sortie eurent
échoué.

Les opérations furent suspendues
après la chute du centre de la ville,

Puis des faubourgs de Mokotov et de
Zoliborz et que l'on eut constaté l'inu-
til i té d'attendre des secours de l'exté-
rieur , les troupes russes et les forma-
tions polonaises qui combattent avec
elles n'ayant pas réussi à franchir la
Vistule à Varsovie. La garnison et la
population de la capitale ont rempli
leur devoir de soldat au delà des limi-
tes humaines. La défense de Varsovie
restera une preuve de la force morale
insurmontable de la nation polonaise
et de sa volonté inflexible d'indépen*
dance.

Des milliers d'insurgés
ont pu gagner les lignes

russes
MOSCOU, 3 (Reuter). — Des milliers

d'insurgés varsoviens ont réussi à
6'échapper à travers la Vistule et ont
rejoint l'armée du lieutenant général
Zygmund Benling, commandant la divi-
sion polonaise sur le front russe.

La version allemande
BERLIN, 3. (Interinf). — Les offi-

ciers de l'état-major du général Bor,
chargés des négociations de capitula-
tion , ont signé celle-ci. Une partie des
insurgés qui , sous le commandement
d'officiers soviétiques, avaient tenté
de saboter la capitulation , ont été
désarmés après un court échange de
coups de feu. Ainsi la dernière résis-
tance organisée à Varsovie a cessé. Les
insurgés seront conduits dans des
camps de prisonniers de guerre et les
blessés soignés dans les hôpitaux.

La presse anglaise
mécontente de l'attitude

de l'Union soviétique
LONDRES, 3 (A.T.S.). — Le « Daily

Sketch » écrit que le gouvernement po-
lonais de Londres a décidé d'ignorer
officiellement l'attaque du Comité de
Lublin contre le nouveau commandant
en chef des armées polonaises. L'atti-
tude du gouvernement consiste à dire
que le général Sosnkowski a été re-
mercié pour venir à l'encontre du dé-
sir exprimé par Lublin et Moscou.
L'attaque contre Bor est la preuve que
Lublin est décidé à ne pas rechercher
une formule destinée à refaire l'unité
polonaise.

D'autre part, dans le « Daily Mail »,
M. Forbes fait nne comparaison entre
la situation actuelle de la Pologne et
celle de l'Italie. Forbes souligne qu'on
se trouve en présence d'un véritable
pa/radoxe en constatant que « le sort
de notre première alliée dans cette
guerre, la Pologne, est de loin plus tra-
gique que celui de l'Italie, notre ex-
ennemie ». Et Forbes conclut en
s'adressant à la Russie et à la Grande-
Bretagne: «Il semble certain que si
la Russie continue à poursuivre sa
politique actuelle envers la Pologne,
qu'elle traite beaucoup plus durement
que ses anciens ennemis, comme, pa;i>
exemple, la Roumanie et la Finlande,
la Russie perdra beaucoup de la sympa-
thie acquise au cours des dernières an-
nées en Grande-Bretagne. Et il est
aussi certain que si la Grande-Breta-
gne continue à se taire et à approu-
ver en l'occurrence, elle perdra elle-
même beaucoup de sympathies acqui-
ses en Europe. »

La personnalité
du général Bor

LONDRES, 3 (PAT). — Le comman-
dant en chef des insurgés varsoviens,
le lieutenant général Bor, de son vrai
nom Thaddée Komorovski , était au
début de la guerre colonel, mais fut
promu depuis lors à deux reprises en
reconnaissance de ses services. Il est
né en 1898 près de Lwow. Il est le fils
d'un industriel qui a rendu de grands
services en participant à l'installation
de l'industrie pétrolière en Pologne
orientale. Depuis l'année 1916, Bor étu-
dia à l'école polytechnique de Lwow,
mais prit part également à l'activité
des organisations militaires secrètes
polonaises qui , sous la conduite de
Pilsudski , luttaient contre les Russes
pour l'indépendance de la Pologne. Bor
entra dans l'armée polonaise et obtint ,
en 1923, le grade de major. Sur le con-
seil du général Sikorski , il se rendit
ensuite à Paris, où il suivit l'école de
guerre. Rentré à Varsovie, il fut pro-
mu lieutenant-colonel. Il quitta ensuite
l'armée et se retira dans sa propriété
ju squ'en 1939, au moment où éclata la
guerre germano-polonaise. Bor reçut
tout d'abord le commandement d'une
brigade de cavalerie puis , après la dé-
faite polonaise, il s'occupa de l'orga-
nisation de l'armée clandestine et , se-
lon le désir du général Sikorski , il de-
vint collaborateur du général Grots,
commandant en chef de l'armée clan-
destine polonaise , et le remplaça lors-
qu 'il fut arrêté par les Allemands.

Les autorités allemandes ont chargé
deux cents agents spéciaux d'arrêter
le général Bor et ont promis une ré-
compense de dix millions de zlotys à
celui qui mettrait la main dessus. Ce-
pendant , Bor réussit toujours à
s'échapper, même une fois après qu 'il
avait été arrêté. Aujourd'hui , il est la
commandant en chef de 250,000 combat-
tants clandestins, probablement la plus
.grande armée clandestine de l'Europe,

LES DÉFENSEURS DE VARSOVIE
ONT CAPITULÉ HIER
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MOTOMÉCANIQUE S.A., ateliers mé-
caniques de haute précision, Neuchâtel,
cherche

une Jeune
employée de bnrean

comme aide comptable et pour les tra-
va/ux de bureau.

Les offres doivent être accompagnées
de copies de certificats, ainsi que d'une
photographie.

_ I ¦ ,! ¦ ¦ ——— —B

On cherche un

garçon
pour le service de poisson-
nerie Entrée tout de suite
ou date à convenir. Place
stable. Bons gages. S'adres-
ser au magasin de volailles,
gibier, poissons Lehnherr
frères , Neuchâtel. Télépho-
ne 5 30 92. 

On cherche pour tout de
suite ou le 15 octobre un

jeune garçon
de toute confiance comme
commissionnaire. — Bonne
occasion d'apprendre la
langue allemande. Adresser
offres à M. O. Schlbll,
boulangerie-pâtisserie En-
net-Baden (Argovie).

On engagerait un

jeune homme
intelligent, dans petite In-
dustrie. Occasion d'appren-
dre un métier. Ecrire sous
J. H. 181 au bureau de la
Feuille d'avis. 

On cherche un

aide-jardinier
dans cultures fruitières et
pépinière. Adresser certifi-
cats et prétentions à
Rœthllsberger, Wavre (Neu-
——tel). 

Jeune

bonne à tout faire
sérieuse, propre et active,
demandée pour ménage
soigné dans villa ; bon sa-
laire à personne capable. —
Paire offres avec certificats
et références à Mme E.
Maurer, 3, chemin Lacom-
be, Ohampel , Genève.

Jeune homme fort et
honnête, de 16 ans, ayant
suivi la « Realsch—e »,
cherche place de

Misiiie
dans boulangerie-pâtisserie
& Neuchâtel ou environs.
— Paire offres à Ed. Kar-
ien, Rela.thstrasse 11, à
Schaffhouse.

Personne
cherche place dans mena,
ge. Certificats à disposi-
tion. — Adresser offres
écrites à P. S. 193, au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dame
d'un certain âge et d'excel-
lente santé, bonne ména-
gère, ayant petit mobilier,
désire faire seule ménage
soigné. S'occuperait volon-
tiers de Jardinage. Salaire
à convenir. — Offres sous
chiffre P4202 N à Publi-
citas, Neuchâtel.

Dame cherche
occupations

sérieuses • pendant l'après-
midi dans magasin, hôtel,
ou auprès d'enfant. Offres
écrites à O.C. 195 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune fille, sérieuse et
honnête, âgée de 18 ans,
cherche place de

demoiselle de réception
chez médecin ou dentiste.
Faire offres écrites sous
T. G. 185 au bureau de la
Feuille d'avis.

Personne de 60 ans,

cherche place
facile, de préférence chez
monsieur seul. — Ecrire â
O. P. poste restante, Neu-
châtel 2, gare.

Vos cheminées
Avez-vous des cheminées

défectueuses qui coulent,
qui noircissent les façades
et les galandages d'appar-
tements, mauvais tirage,
refoulements ? Adressez-
Vous à un spécialiste du
métier, expérimenté. Répa-
rations de toutes Installa-
tions à feux, fourneaux,
potagers, etc., entretien et
nettoyage des chauffages
centraux par nouvel appa-
reil . Certificats et patente
à disposition. — PRINCE,
place d'Armes 8, Neuchâtel.

On cherche à acheter

armoires
une ou deux portes. —
Faire offres écrites à A. R.
200 au bureau de la Fe__e
d'avis. 

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix du jour

H. Paillard
Seyon 12

Trouvé dans la forêt de
Chaumont

chien
blanc, noir et brun. — Le
réclamer contre frais d'In-
sertion chez Ed. Beyeler,
Monruz 5.

Perdu

bague
en or, souvenir, chevalière,
initiales R. M. — La rap-
porter contre récompense
Grand-Rue 3, 4ine étage.

FEUILLETON I
de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »

un Suisse sous la pourpre
Roman historique

par 4
BUDOI.F TBABOLD

Georges n'est pas seul. En grand
seigneur il arrive avec dix-sept -che-
vaux. Il apporte de l'argent , des mar-
chandises, des lettres, des -colis. Tou-
tes les portes des Hauts et des Puis-
sants s'ouvrent toutes grandes. Geor-
ges avait raison de dire que l'argent
fait des miracles. « Il magnifico Si-
gnor Supersaxo » tient admirable-
ment son rôle. Il est, semble-t-il ,
l'homme le plus généreux du monde.
Mathieu pourtant sait que Georges
ne dépense pas un sou sans calculer
ce qu 'il lui rapportera. En outre

. Georges ne reste pas à. Rome un jour
do plus qu 'il ne faut. Ses affaires ré-¦ glées, il part aussitôt, se rend à che-

. val avec son protégé, devenu évê-
; que de Sion, afin qu 'il agisse aussi

vife que possible en faveur de celui à
qui il doit la crosse et la mitre.

Rome une fois derrière eux, Geor-
ges dit à Mathieu :

— Hein I Nous avons enfin obtenu
ce pourquoi nous avons maintes fois
presque frôlé le désespoir...

— Oui , Dieu soit ié_ i 1
Railleur, Georges dit :
— Tu étais déjà au comble du dé-

sespoir...
— A cause des voies et moyens

auxquels ta devais recourir , mon
bon Georges, insiste Mathieu.

Supersaxo car-esse le cou de son
beau cheval :

— Tu as déjà beaucoup appris par
moi. Et tu dois apprendre toujours
davantage. Tu verras qu'il ne faut
pas se laisser impressionner en pré-
sence des hauts personnages, dues,
rois ou papes. L'argent en effet , fa-
cilite beaucoup les choses. Peu im-
porte son odeur, son origine, autre-
ment il nous donnerait d'ailleurs
bien souvent la nausée. A la vérité,
qui paie commande. Il nous faut
donc faire en sorte d'avoir .toujours
de l'argent Ceux qui parlent autre-
ment, s'abusent. Quand il n'y en a
plus, il faut rapidement s'en procu-
rer.

Regarde, Mathieu , j'ai tout vendu
aiin de nous assurer le nécessaire,
depuis que j'ai l'intention de tenir
en main le levier susceptible de nous
fournir ce qui nous semble bon. Lors-
que Jost de Silenen faisa it des sien-
nes sur son siège épiscopal à Sion , je
disais : ce coquin doit s'en aller ! Je
l'ai fait décamper ce gredin , ce chien
d'équarisseur, bien que tou tes les tê-
tes couronnées et tou s ses amis non
couronnés fussent pour lui, sachant
bien qu'ils ne retrouveraient pas de
sitôt un escroc aussi docile.

Après s'être amplement frotté les
mains — car il fait froid — il pour-
suit :

— Tu sais ce que j'avais l'inten-

tion de faire afin de mettre (on oncle
à la place de Silenen. Je n'eusse ce-
pendant Pas cru que ton oncle en
aurait si vite assez d'être évêque de
Sion. En ^somme cela nous servait.
Car la place t 'était destinée. A vrai
dire je n 'eusse pas cru que tu devien-
drais si vite évêque. Et toi non plus-

Mathieu ne lui laisse pas le temps
de finir sa phrase :

— Tu as entendu ce que disait le
vice-chancelier : il y a déjà quatre
ans qu 'il était question de me nom-
mer évêque de Sion, seul mon très
jeune âge a empêché le Sacré-Collè-
ge...

— Sans doute, s'exclama Georges.
J'ai entendu à Rome bien des com-
pliments à ton sujet de la part des
rohes de pourpre . Tout de même, ce
qu 'ils bavardent toute la sainte jour-
née ! Et mon argent aussi a produit
son effet.

Mathieu , qui gèle et n'a guère en-
vie de parler , ne peut pourtant se
conten ir :

— S'il eût été seulement question
d'argent , j e ne porterais pas à mon
chapeau le cordon vert-argenté. Geor-
ges ! Les Français ont en effet un
sac beaucoup plus rempli de couron-
nes que toi...

Supersaxo ne laisse pas son protégé
en dire davantage , car il sait trop
bien à quel point Mathieu a raison.

— Sans doute. C'est ainsi . Cela m'a
évidemment coûté un argent fou.
C'est pourquoi j'ai fait croire à oes
seigneurs que c'est moi qui avais
élevé le petit Conchols Mathieu Schi-
ner de Mûhlebach , en avais fait un
prêtre comme s'il avait été mon pro-
pre enfant ! Hé I pardieu 1 Tu serais

resté une pauvre souris d'église si je
ne t'avais pas constamment soutenu ,
fai t de toi mon secrétaire, introduit
chez le duc de Milan. Parfaitement !
Je n'ai rien négligé pour que tu fis-
ses bonne figure auprès de fous mes
amis de la Confédération. Les Su-
persaxo, certes, valent quelque cho-
se I Et puis. Georges Aufderflueh a
partout pris ses dispositions. Ce n'est
pas en vain que j' ai fréquen té l'Uni-
versité de Bâle, connais non seule-
ment le dialecte de Conches, mais aus-
si fort bien l'allemand écrit et parlé ,
sans oublier le français, l'italien et,
nota bene, en qualité de notaire, ia
langue dont on dit : « Lex est quod
notamus ! » Je ne t'ai même jamais
laissé manqué d'argent : rappelle-toi
seulement les livres que j e t'ai ache-
tés. Sans moi tu serais resté un pau-
vre petit prêtre aigri, rouillé, un
crève-faim de desservant d'autel à
Ernen . un petit chapelain à Oberges-
telen.

Telle est la vérité. Mathieu d'ail-
leurs n'a rien oublié, ne cessera ja-
mais d'éprouver de la reconnaissance.
Et cependant il trouve peu noble de
la part de Georges de lui rappeler
sans cesse ce qu 'il a fait pour lui.
Il ne peut alors s'empêcher de penser
à Ennio, homme si différent, au ca-
ractère si élevé, au cœur si sensi-
ble, qu 'il eut à peine le temps de
connaître, mais assez pour en rece-
voir de touchantes preuves d'amitié
en une période de sa vie où ce total
dévouement lui avait fait un bien
infini. Il ne peut donc s'empêcher de
convenir , en s'adressant à Georges :

— Je n'ai jamais, au grand jamais
oublié ce que ta chère femme et toi

avez fait pour moi . J'aime à croire
que j e l'ai toujours prouvé. Oui , je
suis devenu évêque de Sion avec ton
aide, mais sache bien que je m'effor-
cerai de tout rembourser au centu-
ple ce qu.e tu m'as prêté . C'est pour
moi un devoir sacré !

Georges souriant, veut répliquer,
mais Schiner le devance :

— Tu sais, Georges, que je n'ai
jamai s recherché l'argent et les biens
en vue de m'assurer une existence
confortable. Or, j'espère beaucoup
pouvoir te montrer, avec l'aide de
Dieu ce que peut un homme qui
prend au sérieux sa fon ction de ber-
ger. Je ne prétends, quant à moi,
qu 'au strict nécessaire. Je renonce
volontiers à tout ce que je pourrai
épargner pour contribuer au rétablis-
sement de ton bien-être.

— Eh ! oui . riposte Georges, je le
sais déjà... mais Mathieu ne se laisse
pas couper la parole.

— Il est trop vrai poursuit-il , que
tout tourne autour de l'argent , chez
les grands comme chez les humbles,
j e le savais depuis longtemps et j'en
ai eu une nouvelle et t rès nette preu-
ve à Rome. Cependant j e veux mon-
trer par ma vie et par mes actes que
je ne tiens pas seulement à l'argent.

— Attends un peu, Mathieu I Tu
verras bientôt combien l'argent est
nécessaire si tu veux réaliser ce que
tu te propose-

Mais Georges ne peut circonvenir
Mathieu.

— Je le sais parfaitement aussi,
Georges. Toutefois c'est autre chose,
si j'emploie mon argent seulement-
pour mon bien-être personnel ou pour

celui de ceux don t j e veux être 1©
berger prévoyant.

— Le troupeau que tu dois con-
duire au pâturage ne demande qu 'à
manger , insinua Georges avec un ho-
chement de têt e. Lorsque ça lui plaî t ,
il va tout seul , s'inquiète peu , ou pas
du tout, du berger. S'il ne prend soin
de lui-même, ni les boucs ni les
agneaux ne le secourent alors.

Mathieu répond d'un ton bref :
— Je connais bien le pâturage et

le trou peau du Valais. Je sais aussi
que les boucs peuvent bien frapper.
Mais ils doivent savoir non seulement
que le nouveau berger a une tête
dure de Goms, mais que sous ce dur
couvercle il y a quelque chose.

Georges Supersaxo manipule sa
barbe. La joi e de vivre brille dans
ses yeux et sur son visage aux t raits
réguliers. Il rit tout haut :

— C'est exact. Sapristi ! Ce serait
grand dommage si , après tant de
soin® prodigués pendant tant d'an-
nées, la saine raison avait disparu !

Durant la journée, il s'agissait
d'aller à cheval , en ne s'accordant
que de courts instants de répit à mi-
di. Par contre, le soir, Georges Su-
persaxo descendait dans les meilleu-
res auberges. Là il mangeait et bu-
vait tout son saoul. Il s'en donnait
à cœur joi e, lutinait les accortes mé-
ridionales en expert ef, ardent citoyen
de Goms. Au voyage d'aller déjà , il
avait compris jusqu 'où il pouvait -al-
ler avec l'argent , les bonnes paroles
et les caresses.

(A suivre.).

MATHIEU SCHINER

On cherche une

jeune fille
pour aider dans ménage
soigné de deux personnes
avec enfant, a- Davos (pas
de malades). S'adresser à
Mme Dr J.-P. Secret—i,
Canova, Davos-P—_, ou se
présenter chez Mme Ber-
thoud, Saars 44, Neuchâtel.

MENUISIER
On demande deux ou-

vriers pour tout de suite.
Menuiserie F. Piguet et
fils, Montmagny (Vully).
TéL 8 5165.

Exploitation minière en
Valais engagerait tout de
suite

monsieur
sérieux

pour travaux de bureau et
contrôle. Bonne situation
pour personne disposant
d'un petit capital. — Ecrire
sous chiffres S. 41,413 —.,
Publicitas, Genève. 

Cuisinière
faisant un peu d'ouvrage
de maison, mats pas de
gros travaux, demandée
pour courant d'octobre. —
S'adresser à Mme Du Pas-
quier , Saint-Nicolas 5,
Neuchâtel. 

ON CHERCHE
pour école avec Internat
en haute montagne,

institutrice
pour le français, pouvant
également donner des le-
çons de branches commer-
ciales. Offres sous chiffres
W 14303 Ch & Publicitas
S. A., Coire. AS 1596 St

Pour lea annonces »»eo offres sous t_ltt__ et eh-fcea, a est lnutUe de demander in «dresses, l admi-
nistration n'étant pas autorisée à les indiquer, n tant répandre par écrit à ees annonces-là et adresser
les lettre» as bureau du Journal en mentionnant snr l'enveloppe (affranchie) les Initial— et chlffr—
l'y rapportant Tonte demanda d'adresse d'une annonce doit être aooompag—«• d'un Ombre-poste pour
la réponse, sinon «elle-— sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION DB U l_01—I— D'AVIS DB NEUCHAT—U

A louer, dans la boucle, magasin,
avec arrière-magasin et bureau.

S'adresser : Etude G. Etter, notaire,
Serre 7. 

Pour le 15 octobre, petite
; chambre. Rue de l'Hôpital
No 6, 4me, à droite.

CHAMBKE, eaii chaude,
soleil, vue. - Tél. 5 10 91.

Belle

chambre et pension
soignée, soleil , confort. —
S'adresser: Beaux-Arts. En-
trée rue Pourtalès 13, au
1er.

Monsieur marié cherche
h louer à Neuchâtel ou en-
yirons

(Mie et cuisine
meublées. — Ecrire à L. M.
197 au bureau de la Feuille
d'avis.

Appartement Mi
On demande un ajpjparte-

ment meublé de trois
cham.tores et salle de ba_i
ou trois chambres dans un
appartement Offres écrites
sous chiffre' R. P. 199 au
bureau de la Feuille d'avla.

Sommelière
pour des remplacements
réguliers, est demandée
pour tout de suite. S'adres-
ser au restaurant du Con-
cert 

On cherohe une

JEUNE FILLE
propre et travailleuse, pour
aider au ménage. Vie de
famille. Place à l'année. —
S'adresseï: à Paul Not_ -
Bangeirter, Chlètres 

Importante maison de la place cherche, pour
entrée immédiate , bonne

STÉNO-DAC TYLO
(facturière)

Offres écrites à case postale 75, Neuchâtel 2,
gare. 

Ouvrières
sont demandées pour travail dans fabrique. Places
stables. S'adresser entre 10 et 11 heures : Bolducks
des Lacs, Grands-Pins 2. 

ON CHERCHE

bonnes ouvrières
sachant doubler les manteaux. Si capable, Fr. 1.50
de l'heure. S'adresser : Kaufmann, fourrures, place
Palud 20, Lausanne, tél. 3 73 53. 2Q440 L

Nous engagerions
tout de suite pour Neuchâtel,

monsieur sérieux pour travaux de bureau
Situation d'avenir à personne disposant d'un petit
capital. — Ecrire sous chiffres R. 41412 X., Publi-
citas, Genève. AS 3667 G

¦¦¦¦¦ann

Ménagère
Veuf seul, modeste re-

traité, cherche personne
économe, âgée de 50 à 55
ans, protestante, de même
condition, qui s'occuperait
de la tenue du ménage. Pas
sérieux s'abstenir. — Ecrire
& R. L. 63, poste restante,
Neuchâtel - Ecluse.

¦¦¦¦¦¦ BH

et Ê V * g. _ f _ _ f j  - L'orfèvrerie Christofle, Peseux ,Uvasmf ie „«<
Ouvrier orfèvre, demi-ouvrier

M ltlS?!!!̂ ! !-Ttr̂  qualifi é pour menus travaux. De préférence
If l iUSawU-l  V homme ayant travaillé dans branche similaire.

Ouvrières pour polissage à la main
(BRUNISSAGE) de 18 à 35 ans

flirta «ûiwiwç (Jeunes filles débutantes)
niUvv V&5WI Iwl vu pour manutention et travaux faciles.

Se présenter à l'usine, de 8 à 12 heures et de 14 à 18 heures, avec papiers
d'identité et certi ficats.

Jeune dame de confiance, présentant bien, con-
naissances linguistiques et dactylographie, sachant
recevoir et assister, cherche place de

DAME DE RÉCEPTION
chez médecin ou dentiste. Adresser offres écrites
à D. R. 192 au bureau de la Feuille d'avis.

Comme un détective
UNE PETITE ANNONCE

DANS LA « FEUILLE
D'AVIS DE NEUCHATEL »
IRA PARTOUT.

| NenoYAMp |
§| Habits, uniformes, tapis, / fejX \ 1||
1| rideaux, nappages . .. / M^'^mX II
IH nous nettoyons tout ! f̂fpî J»5_k %
il Service rapide et soi- ]OfP|'' 1̂̂ \1È
H| gné. Prix avantageux ! ¦ .H \|«8rei PÊ

I II NEUCHATEL, ' |
I ** Croix-dn-Marché, tél. 5 3316 1
I mmssmmmm „#* 1

r 7 ÏEvitez
les frais inutiles».

d'un remboursement postal et réglez
le montant de votre abonnement à
la « Feuille d'avis de Neuchâtel »,
pour le dernier trimestre de 1944,
en versant la somme de

Fr, 5.50
au compte de chèque postal

IV 178
avant le 9 octobre.

Administration de la
€ Feuille d'avis de Neuchâtel ».

V J

SI vous
SOUFFREZ
DES PIEDS
nous pouvons
vous soulager
Demandez conseil

les mercredis
et les vendredis.

Les autres jours que sur
rendez-vous.

Nous examinerons vos
pieds à l'aide d'un
appareil spécialement
construit (seul système

à Neuchâtel).
CHAUSSURES

J. KURTH
NEUCHATEL

I

Des prix
qui vous

intéresseront !
bouclés, rayé3 ou

dessins
largeur 90 cm. L

Fr.19.-le m.
bouclés, rayés ji; 1 !!
largeur 70 cm. Il I I

Fr. 14.- le m.
chanvre, 70 cm. I j jjj
Fr. 4.- le m.

Wm & co. Il6, Place - d'Armes 1
NEUCHATEL ljjjj |

llfew 7S__«JBF ÎS_TH  ̂̂  duWcbe: gran e 
Hnvx  ̂  ̂m

I

Une journée mondiale
qui doit servir à quelque chose
Le 4 octobre, anniversaire de la mort de saint François d 'Assise,
est consacré dans le monte entier à la protection des animaux

Mais nous voulons f aire plus que nous apitoyer
sur le sort des bêtes qui souff rent, nous voulons
lutter pour qu'elles souff rent moins !

AIDEZ-NOUS...
A l'occasion dn t octobre, laites-vous recevoir membre de la So-
ciété protectrice des animaux de Neuchâtel et environs afin que
notre groupement soit pins fort et son action plus efficace.

Des bulletins d'adhésion peuvent être obtenus aujourd'hui :
A NEUCHATEL : au siège de la S. P. A., rue Salnt-Honoré 2
A SAINT-BLAISE : chez M. J.-J. Thorens, notaire
A PESEUX : chez M. le Dr Besse, vétérinaire cantonal
A CORCELLES : chez M. le pasteur G. Vivien
A COLOMBIER : chez M. M. Stengele
A BOUDRY : chez Mme M. Piquet

Fils de paysan, 16 y2 ans,
Suisse allemand, en santé
et robuste, sachant traire
et faire tous travaux agri-
coles
cherche échange

avec Suisse romand de mê-
mes conditions, pour la pé-
riode du 1er novembre
prochain au 1er mal 1945.
Seule entre en considéra-
tion exploitation propre et
bien oondulte. — C—res à:
FamUle GUNTER, Lostorf
près Olten. 

Seheîdegger
installe, transforme,

répare tous systèmes de

CHAUFFAGES
CENTRAUX

Atelier : TERTRE 8
Téléphone 514 77

Apntii! è tarai
Place disponible dans

étude de la ville, pour Jeu-
ne fille hors des écoles,
éventuellement Jeune gar-
çon. Petite rétribution dès
le début. Offres manuscri-
tes : Case postale 1375,
Neuchâtel.

MAX)__O—i—L——

ROSE SIMMEN
MASSEUSE-PEDICURE

dlplflmée
Rue dn Bassin 10

Tél. 5 26 25 *

D' NICATI
OCULISTE
a repris

ses consultations

La maison

Lehnherr frères
comestibles, NEUCHATEL tél. 530 92,
MARIN tél. 753 36, se recommande
vivement à messieurs les chasseurs pour

l'achat de CHEVREUILS
et tout autre gibier.

——H_-_________¦Bn
] La famille de Mon- I

sieur Charles MOREL, §
profondément touchée jj
de tous les témoigna- I
?es de sympathie re- S
Cus à l'occasion de son I
grand deuil, exprime S

I — vive reconnalssan- H
oe Ta toutes les person- I
nés qui l'ont entourée I
de leur affection. B

lis lllllllWl I liliTITBW H Billll

Monsieur Numa FRÉCHELIN ct sa famille, pro- I
fondement touchés des nombreuses marques de Ij
sympathie reçues à l'occasion de leur grand \ '\
deuil, remercient bien vivement toutes les per- Il
sonnes qui les ont si bien entourés en ces Jours I.
d'épreuves.

J acheté et vends
de tout, aux meilleures
:ondltions. M. GulUod, rue
Fleury 10. Tél. 5 43 90. —
Achat, vente , évaluation.

Jeune couple sérieux et
solvable cherche

magasin
d'alimentation,

laiterie
ou à défaut PETIT CAFÉ.

Adresser offres détTailiées
sous chiffres P. 4150 N.,
à Publicitas, Neuchâtel.



Administration : 1, rue dn Temple-Nenf
Rédaction : S, rne dn Temple-Neuf

Bnrean ouvert de 8 h. à 12 h. et de
13 h. 45 à 17 h. 30. Samedi jusqu'à 12 h.
La rédaction ne répond pas dea manus-
crits et ne ae charge pas de les renvoyer

Emp lacements  sp éciaux exi g és,
20«/o de surcharge

Lea avis mortuaires , tardif s, urgents et les
réclames sont reçus jusqu'à 3 h. dn matin

Sonnette de nuit: 3, rue du Temple-Nenf

ofoaré/ë
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Excellente

Choucroute
de Berne

DANS TOUS
NOS MAGASINS

le kg. 65 c.
Impôt et ristourne

compris

Vins 
Le

Bourgogne blanc •
manque

vous le retrouvez 
dans le

Fendant du Valais,
- Molignon Gilliard
Fr. 2.50 la bouteille —¦ -f- verre
et les autres 

ZIMMERMANN S.A.

A vendre d'occasion

un potager
« Sursee » à deux troua, re- !
visé, à- l'état de neuf, bouil-
lotte en ouivre étamé, bon
four a rôtir. Prix : 160 fr.,
plus frais d'expédition, —
S'adresser & H. Hlltbrun-
ner, ferblantier, Wyssachen
(Berne). 

Pousse-pousse
« Wîsa-Gloria »

depuis 42.50 chez

Meubles G. Meyer
Saint-Honoré

et Saint-Maurice
Neuchâtel

Arrangements de paiement
Catalogue gratuit

Supsrba occasion

vélo de dame
à vendre . Equipement com-
plet, vitesses dans le péda-
lier, pneus en parfalt état ,
état de neuf . A enlever tout
de suite. Demander l'adresse
du No 187 au bureau de la
Feuille d'avis.

L ÉTUDE
CHEZ SOI

Vous pouvez , pour un
prix modique, apprendre &
fond chez vous :

Electricité industrielle,
Mécanique appliquée,
Electricité app liquée à

l'automobile,
Règ les à calcul , avec

cours.
Demandez la brochure

gratuite: Institut d'ensei-
gnement technique Martin,
Plainpalais-Genève.

AG2286G

||iP| Neuchâtel

Ban de vendange
Le Conseil communal

a fixé le ban de ven-
dange au jeudi 5 oc-
tobre.
La direction de police.

VILLE DE NEUCHATEL

PQUCJDU FEU
Brûlage d'un canal de

fumée dans l'Immeuble
No 1, rue des Battieux, le
Jeudi B octobre, è 8 h.

Les habitants des mal-
sons voisines sont priés de
fermer, pendant cette opé-
ration, toutes les ouvertu-
res des façades et des toi-
tures.

Dralzes, à vendre un •

TERRAIN
B00 m1. S'adresser : Jiihr-
mann. Paies 78. Tél. 6 40 71.

Raisin
1» qualité, pour table,
cure et confitures, par kg.
Fr. 1.10 LOS 1.- -.95
pour commandes de :
5 kg. 10 kg. 15 kg. 25 kg.
envois d'Ici y compris em-
ballage et recette pour
confitures sans sucre. —
P. Her—tt, Gerra-Gamb
(Tessin) 

A vendre une

VACHE
tourte prête, deuxiôme veau.
S'adresser à Barfuss, Chau-
mont. Tél . 7 81 16. 

VERNIS NOIR
pour

TUYAUX, FOURNEAUX

ALUMINIUM
résistant

aux fortes températures

CLIMAX
CLEANER

Pour le nettoyage des
PAPIERS PEINTS

APRÈS CHAUFFAGE

ïWssS
Poussettes « Wisa-
Gloria » depu

cLz98-

Meubles G. Meyer
Saint-Honoré

et Saint-Maurice
Neuchâtel

Arrangements de paiement
Catalogue gratuit

Accordéonistes!
A vendre quatre accor-

déons d'oocasion. — A la
même adresse, à vendre
nulle morceaux d'accor-
déon cédés au plus bas prix.
(Vente au détail). Chez G.
Blanchard, Villiers.

G. MENTH
LINOLÉUM
PARQUET

DE
LUGE

Tél. 5 20 «

Salami 
de Hongrie

mérite d'être goûté. , 
Par pièce entière

Fr. 15.20 le kg. 
par 100 gr.

Fr. 1.65 pelé 
Fr. 1.55 non pelé 

ZIMMERMANN S.A.
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TISSUS
POUR

MANTEAUX
Lainage façonné *l *__ __û

très belle qualité , en noir ou brun , largeur 140 centimètres , m S ** ^^
10 coupons par mètre le mètre | _H_BB

" Lainage douillet *j C 90{y draperie lourde pour manteaux , gris bleu , gris noir , largeur fil ^^^ ^^
140 centimètres, 10 coupons par mètre . . . .  le mètre __ \ t_w

Lainage poilé * « SOzibeline , bonne qualité en brun , largeur 140 centimètres , 
^

: i A|«L »m9\sr
10 coupons par mètre le mètre __\ xj ĝgp

Lainage zibeline 
 ̂
<f| 5Qsuperbe qualité, très souple, largeur 140 centimètres, JE Àf  mw \m

10 coupons par mètre le mètre ___¦ __ \\\__ \\

Lainage chiné 
 ̂

m PQ
pour manteaux d'hiver, en beige et gris-bleu, largeur 140 

 ̂
__\__xi__ ^^

i' centimètres , 10 coupons par mètre le mètre _________ ^^^_t

9

^^&^  ̂Il ^^^rtœ^isô T̂ yCn Â^ecuAxôéô
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A vendre

poussines
prêtes i, pondre, une belle
femelle « Bex Havanne » de
11 mois. — Ecrire à A. B.
196, au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

Pour cause de décès,

tout le mobilier
de chambres & coucher,
salle à manger et meubles
divers, belle machine & cou-
dre, vaisselle, batterie de
cuisine et divers objets
dont on supprime le détail
sont à vendre. — S'adres-
ser : Pension _alte_oaark,
ivenue du ler-Mars 8, 4me.

Escargots
Chaque jour frais

(sans coupons)
qualité connue chez

PRISI, Hôpital 10

A vendre
d'occasion

ohambre t coucher moder-
ne en noyer, aveo literie,
ainsi qu'une chambre à>
manger, face camballa, état
de neuf, à- enlever au prix
de 2800 fr. comptant. —
Adresser offres écrites à
V. D. 198 au bureau de la
Feuille d'avis.

lin gros succès
notre méthode particulière
d'enseignement de l'accor-

déon chromatique aux
enfants

Ecole d'accordéon
M. JEANNERET

rue Matile 29
rue de l'Hôpital 7

Tél. 614 66

De la «PIQUETTE^
VIGNERONS ET AGRICULTEURS

La Cidrerie de Guin vous offre son moût de pommes et poires
(contenant environ 10 % de sucre naturel) qui, mélangé avec du marc
de raisin, vous donnera, après fermentation, un VIN DE TRAVAIL
EXTRA et surtout très bon marché.

Pour tous renseignements, prix, façon de procéder, adressez-vous
à notre dépositaire pour le Vignoble et Val-de-Ruz :

! J. VALLÉ-GRAZ, ECLUSE 7
. NEUCHATEL — * Tél. 513 49

MANTEAU
d'homme en très bon état,
taille moyenne, à vendre.
Demander l'adresse du No
194 au bureau de la Feuil-
le d'avis. 

A VENDRE un petit

pressoir
de yt de gerle. — Pour vi-
siter, s'adresser après 18 h.
chez J. Rudolf , Boluse 78,

A vendre

PORCS
d'environ 30 kg., chez Geor-
ges Monnier, Dombresson.
Tél . 711 19. 

A VENDRE
un costume et deux man-
teaux pour garçon de 15 à
16 ans. S'adresser aux Sa-
blons 40, 3me, à- droite.

f̂ AU
W CORSET D'OR
B9 Roaè-Quyot

J GR OSSESSE
pi Oeintores
M «pôolales
î I dama tous genres

Il STS£ 20.85
H Ceintura «solus.

|$ 5 %g . B . W . J .

COMMUNE |jj DE PESEUX

ASSEMBLÉE
DES PROPRIÉTAIRES

DE VIGNE
Les propriétaires de vignes sont avisés que l'as-

semblée pour la fixation de la levée du ban des
vendanges aura lieu mercredi 4 octobre 1944, à
18 h., à la grande salle de la maison de commune.

Enchères de vendanges
Le mercredi 4 octobre 1944, à 18 h. 30, la com-

mune de Peseux vendra, par voie d'enchères pu-
bliques, à la grande salle de la maison de com-
mune, la récolte d'environ 62 ouvriers de vignes
en blanc,

Peseux, le 30 septembre 1944.
CONSEIL COMMUNAL.

-- - - - - - - - -- - - - - -y
A Contre le f roid [

. une bonne couverture! •
< COUVERTURES de laine „„,*.„ „*,, 3175 >

qualité d'usage, 150/205 cm 14 coupons ** *

nnilUCDTUDCC ^ord jacquard , teintes pra-  ̂
___*

bUUV-inl UnCO tiques, 150/205 cm., 6 cp. _S _> m
4 170/210 cm. 10 K coupons 37.— *̂ *̂ _ a

AAIIUEDTII DCC entièrement jacquard, belles *% (_*\
4 UUUfEIIIUnCO,d,i,spo_tions,150/205cm., 12c. _%*# — ?

170/210 cm., 14 coupons 45.— *̂  ? ¦

^ COUVERTURES genre poil de chameau, -1 | m
avec bord jacquard , 150/205 cm., 6 coupons "̂ ¦ ¦

COUVERTURES un ics , bordées soie, (fo  ̂ __¦
4 150/205 cm 12̂  coupons W*^_ >

< DRAPS lie mOllef On 170/240 centimètres 14 40 >
\ 8 coupons à Fr. 16.30 15.50 ¦ ¦

Î 

Voyez notre vitrine spéciale

uiOuimii u :
SUCC. DE JMmmmmM*' -IULES BLOCH, NEUCHâTEL

La bonne maison neuchâ te lo i se

-Je
—F / wùtf,

%% GiïieuK

j Les nouveautés

Costumes
et robes
«HANRO»

Savoie-
j Pétitiaiètte _

%_¦____ _¦_— mmmmm,

I V̂INDEX̂  ] ~̂L> i
t p Oui, avec VINDEX ceb va vite. fig
M VINDEX rafraîchit et calme la J|
WL douleur. Ne colle pas sur lo Am

\r£_ plaie. VINDEX nettoie la ploie _BE4I

f--"'̂ _m_. et hâte lo formotion de la peau. _^Hv XX

L'onguent VINDEX, les bandes et les com-
presses vulnéraires VINDEX sont en vente
dans toute pharmacie.

Fabricants : FLAWA, fabriques suisses
de pansements et d'ouates S. A,, Flawil

. ,..- - .- -. - u., ..¦¦ igLiSR

Pour les vendanges
MIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIlIMMIIIMIIIIIIIIIIIIIIIIIIIItlIIIIIIIMIIIIIIMIIIllllllMIIIII

POUR MESSIEURS

Bottines box, deux semelles 24i80
Bottines a lacets . . . 19.80
Souliers rie sport . . . 2T.8Q
Souliers de marche, ferra-

ge militaire . . . .  31.80
Souliers de montagne 36.80 et 39.80
Souliers de sport , ferrage montagne

, 37.80 39.80 42.80
POUR DAMES

Souliers de sport noirs
24.80 et 26.80

Richelieu noir 18.80 19.80 21.80

j. K U R T H
NEUCHATEL

V TTTVTTTTYYYYYTYTYTTTYYYTTYYYYTYYT

F i a n c é s
nne chambre à coucher
moderne, sobre, de bonne construc-
tion, à prix avantageux, VOILA CE
QUTL VOUS FAUT. Venez voir en
vitrine notre modèle exposé seule-
ment pour quelques jours.

LE MAGASIN DE LA QUALITÉ :

G. LA VANCHY E-SëMBUEH
ORANGERIE 4
_kAÀA_A-À_AAÀ_À--AA-A-À-AA-À-ÀÀA_ÀA

PAIN SUPPLÉMENTAIRE
appréciable, pour personnes des deux sexes pou-
vant devenir dépositaires pour leur région. —
Produits de première qualité. Grosse consommation.
Ecrire : Case postale Mont-Blanc No 71, Genève.

§3 Pour la toilette p
1 Lait de concombre I
1 «VÉNUS» I
I à base de concombres H
¦ frais ¦
¦ la bouteille, Fr. 2.— ¦

sjs__*|M \0 NEUOHATEL I
À

CHOIX COMPLET
en

FOURNEAUX

CALORIFÈRES
Visitez notre

exposition

_i_î
LA MAISON

DU BON FOURNEAU



m
\ *àt̂ m̂mmm>> 4, rue Louis-Favre r

Wr Salon L
J fQP d'octobre U
>3 Tous les jours de 10 à 12 h. C*--._. I:L__ _ ¦
m et de 14 à 17 h. entrée libre m

Maman P°ur tout cemaman... dont VOTRE
BÉBÉ a besoin... une seule

adresse...

Meubles G. Meyer
Salnt-Honoré

et Saint-Maurice
Neuohâtel

Arrangements de paiement
Catalogue gratuit

sur demande

Bugnon et Meylan
ANTIQUÏÏÉS
OBJETS D'ART
TABLEA UX

T E R R E AU X  2
T éL.. s aa oe

Pressoir
« Bûcher Guyer »
& l'état de neuf , à vendre,
1—-geur Intérieure de la
claie 90x90x50 cm., avec
double encllquetage diffé-
rentiel. S'adresser à Lan-
dry Hermann, Nam-t-Vully
(Fribourg).

OCCASIONS
un manteau d'homme, pu-
re laine , très peu porté, 115
cm. de long, sans coupons,
50 fr. ; une paire de golf
brun ; une paire de sou-
liers de montagne No 42 ;
une paire de souliers à
pointes, sport ; deux appli-
ques électriques pour an-
gle. Vieux-Châtel 35, rez-de-
chaussée, depuis 18 h. 30. Communiqués

Conférence Jaloux
Nul n'est prophète en son pays... C'est

dono un Français, académicien, qui vien-
dra nous parler des poètes romands con-
temporains, jeudi soir, a l'Aula de l'uni-
versité. Le très grand succès que cette
conférence a déjà rencontré & Lausanne
prouve bien que de connaître nos poètes
n'est pas un simple devoir patriotique,
mais réellement une révélation du plus
haut intérêt littéraire. La pèreon__Hé de
M. Ed. Jaloux suffit du reste à le ga-
rantir.

Quelques échantillons des richesses de
notre poésie romande seront ensuite pré-
sentés par M. Weber-Perret et lus par trois
artistes neuchâtelois : Mme Yette Perrin
et MM. E. Bertschy et B. Serge. Vraiment,
Belles-Lettres ne poucralt mieux con_iien-
cer sa saison de conférences.

A Guin
Voilà un nom véritablement symbolique.

Et la Loterie romande a été — une fols
de plus — bien Inspirée en choisissant
cette petite cité fribourgeoise, pour son
prochain tirage. Les acheteurs de billets
ne pourront qu'en retirer tm gain appré-
ciable, celui que leur vaudra leur bonne
étoile, celui qu'ils procurent aux œuvres
de bienfaisance qui comptent sur les bé-
néfices de la loterie.

Et n'y a-t-il pas aussi une _:_muante
attention de la part de la dite Loterie
romande à choisir comme lieu de tirage
une localité. , frontière. Car à Guin, l'on
parle déjà allemand. A Guin, pour la se-
conde fols dans les annales de notre Lo-
terie romande, le tirage, vraisemblable-
ment — aura lieu en al—mand. Hommage
rendu à nos Confédérés. Encore un... gain
à l'actif de la loterie.
Germaine Montero a l'Escale

Poux l'ouverture de la saison du cabaret
de l'Escale, la direction s'est assuré le
concours de Germaine Montera Nul doute
qu'il n'y ait foule dès mercredi 4 octobre
pour applaudir la grande art—te de la
chanson et de la scène.

Après une brillante saison en vedette
à la Comédie de Genève, Germaine Mon-
tera a voulu se présenter encore une fols
devant le public neuchâtelois avant son¦uépârt pour Parts.

Une protection efficace
contre la menace de l'air
« En cas de bombardement aérien, Je

préférerais infiniment rester & ciel ouvert
que de descendre dans tm abri. » Cette
réflexion , nombreux sont ceux qui l'expri-
ment, en supposant, être dans la vérité.
Il est de toute urgence de faire compren-
dre à- notre population combien ce point
de vue est totalement faux , combien U
est illogique ! Prenons le cas de l'habi-
tant qui préférerait rester « à ciel ouvert »
lors d'une attaque aérienne. Tout au long
du bombardement, cet original aura un
100 % de chance d'être abattu, car en
restant « à ciel ouvert », 11 ne risquera
pas seulement d'essuyer les coupe directs,
qui démolissent les bâtiments, mais U
subira directement les effets Indirecte de
tous les coups directs éclatant près ou
loin de lui I

Ces effets indirects se traduisent par le
souffle des grosses et des moyennes -tor-
pilles, le souffle qui éventre des façades,
qui abat des pans de constructions robus-
tes ; ces effets indirects se traduisent en-
core par ks éclats des bombes brisantes,
par ceux des bombes Incendiaires ; 11B
sont représentés aussi par les Incendies
qui crépitent de tous les côtés, par la cha-
leur qui s'en dégage ; ils sont représentés
enfin par les éclats de blocs de pierre
ou de béton que les coups directs des
bombes projettent à des centaines de mè-
tres.

Les effets indirects d'un bombardement
sont également provoqués par Ja D.C.A.,
par les éclats des obus de calibres divers
que l'artillerie antiaérienne projette en
plein ciel contre l'assaillant.

Se rend-on compte ainsi de la situation
que connaîtrait le citoyen qui préférerait
« rester à clei ouvert » au cours d'un bom-
bardement ? Il n'est que de réfléchir dix
secondes à la question pour saisir l'In-
concevable erreur que commettent tous
ceux qui parlent è, tort et à travers de
l'Inefficacité des abris. Us seraient dans
la vérité en disant que les abris ont sauvé
et sauveront encore des milliers et des
milliers de personnes de la mort certaine.
H tombe sous le sens que l'abri bien
construit protège entièrement contas tous
les effets Indirecte d'un bombardement
aérien.
KOMKOMtSMMMMMWPNMMfWMMMHMMnsI

Le commandement de Varmèe com-
munique:

1. Le commandement de l'armée avait
recommandé aux gouverneznents can-
tona_r. de faire pavoiser à proximité
de la frontière toutes les localités de
quelque importance avec des di-apeaus:
finisses et de faire également peindre
enr les toits des bâttmente principaux,
et spécialeiment des gares, des croix
blanches sni¦ fond rouge.

2. Le commandement de l'armée
constate avec satisfaction que ces me-
sures ont été appliquées avec beaucoup
de compréhension par la population.
Toutefois, à la suite des observations
et des prises de vues faites par nos
aviateurs, il y a lieu de faire les re-
marques suivantes:

a) Les drapeaux employés de même
Que les croix blanches sur fond rouge
peintes sur les toits des bâtiments sont
souvent de trop petites dimensions.

b) Pour être reconn—î d'avions volant
à des vitesses de près de 500 km. à
l'heure et à des altitudes très variables,
ces emblèmes doivent avoir 6 m. de
côté ou davantage.

c) La couleur employée doit res_ter
aux intempéries et OOTMserver un ton
vif et éclatant. H serait indiqué de re-
peindre les insignes ayant trop souf-
fert à la suite des récentes pluies.

Des instructions pour
le balisage de nos frontières
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Uli Echangez bien vos
coupons de savon!

•***•*•**•*•*• **_••*_•_••***_*
X»X#X<»> Avec Persil vous économisez pas mal de !«!«X«X»X»
XvXvX* coupons ; vous obtenez un lissu tout de XvXvX*
XvXvX* substance et très savonneux. Regardez IvXwX»
•X«X»X»X donc cette poudre de Persil si fraîche •>>>>!•!•>_!
•X'XwX et blanche. i- «XvXvXv.v.v.v. «XvXvX
X*X»X»X* D'ailleurs, comparé au système de la •X*X*X*X
•X*X*X*X planche à laver et du savon, Persil offre •X*!vX»X
• • • • • • • ?  • • • • • • • •

XvXvX* l'avantageuniqued'avoirfacilitéconsi- Î»X*!»X*X*
îvX*X*X» dérablement la lessive. X*X*X*X*
•XvXvX X\*X'Xv
XvX'X*!* Il se confi rme de plus en plus qu 'il n'y a : I•>X*X*X«
•Xv.vXv „Rien de meilleur que Persil lM •!•!%%*Â
•••••••• •_•_*_*_•_*_•_•_• ••••••• _.*_•_*_*_*_•_**•••••••*• •_ _ *_•_•_•_*-*_
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NEUCHATEL René Mérinat 
^vous présente f Ê

dès MERCREDI au DIMANCHE 8 octobre K
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% GERMAINE MONTERO ^A (Pour la dernière fois à NEUCHATEL avant BL\
K son départ pour Paris) 9
vl II est prudent de réserver sa table f̂33 Téléphone S 12 97 B^

COURS DE SOINS
AUX MALADES

La Société des dames samaritaines de Neuchâtel
organise un cours de soins aux malades qui sera
donné par Mme Dr M. Gueissaz.

Durée du cours : 10 semaines en 20 leçons de
deux heures.

Première leçon : mardi 10 octobre prochain , à
20' h, 15, à l'Ecole de commerce, Beaux-Arts 30.
Finance d'inscription : Fr. 5.—.

Inscriptions et renseignements au magasin Buser
& Fils, au Cygne, Faubourg du Lac 1, ou auprès
de Mme E. Schneiter, présidente , rue Louis-Favre 8.
Tél. 510 27. 

Aula de l'Université
Jeudi 5 octobre, à 20 h. 15

Première conférence de Belles-Lettres
EDMOND JALOUX

parle des POÈTES ROMANDS
avec récital donné par

Mme Yette Perrin et MM. E. Bertschy '
et R. Serge

et présenté par M. WEBER-PERRET
Location « Au Ménestrel »

! Prix des places : Fr. 1.65, 2.20, 2.75
(timbre compris). Réductions aux étudiants

COLLÉGIALE DE NEUCHATEL
Vendredi 6 octobre, à 20 h. 15

2" concert d'orgue
sous les auspices de l'Association

pour la restauration des orgues de la Collégiale
ENTRfiE GRATUITE COLLECTE A LA SORTIE

Il est simple et sans luxe
le Restaurant de l'HOTEL SUISSE

S 
RELEVEZ

le goût

ĝ . avec un peu de

W^WITABIÏ

AVIS DE TIRS
Des tirs à la grenade de guerre et des exercices

avec explosifs auront lieu
les S et 6 OCTOBRE, de 14 h. à 16 h. 30

dans la
Carrière de Coffrane (Genevret)

Il y a danger de mort à circuler dans un rayon
de 300 mètres autour de la carrière.

Le public est prié de se conformer aux ordres
des sentinelles.

LE COMMANDANT DES TIRS.
-¦-¦__----_¦---__-¦¦¦---__-_______

/f j j k*\ Bureau de renseignements
((_^_m ji pour personnes
VB 91/ d'ouïe faible
^î _._  ̂ PROMENADE-NOIRE No 10

Ouvert le jeudi de 14 & 16 heures
Vente d'Insignes, broches, brassards, plaques de vélos,
pli es, ardoises « Prlntator », essais et vente d'appareils.
¦-- ¦------- ¦¦-¦-- ¦¦¦¦ -- ¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ B

Même pour vos bricoles - 535 81
Réparations de vannes, de robinets, d'ap-
pareils, ainsi que leur entretien seront
exécutés avec autant de soins que des
travaux importants.
Notre main-d'œuvre spécialisée vous don-
nera certainement satisfaction. Essayez-la

PISOLI & NAGEL
Chauffage central - Ventilation - Sanitaire

r . \
L ' E D I T I O N  D 'ETE DE

L'HORAIRE ECLAIR
AVAIT OBTENU PARTOUT
UN SUCCÈS CONSIDÉRABLE

Il en sera de même de l'édition d'hiver
dont des milliers d'exemplaires
ont été vendus depuis vendredi

Hâtez-vous donc de vous procurer
cet indicateur PRATIQUE

PRÉCIS
CLAIR
COMPLET

L' H O R A I R E  « É C L A I R >  est en vente partout
au prix de 80 c. impôt comprisl )

P m aB__,̂ _ ^_VdJr _l_w J^imm ,'"*SotSSBs '' ... — __B - BB____________u_

_— g n n ra m —_. ¦ m ÉLECTRICITÉ Pour l'achat de vos La boucherie charcuterieTH1EL Piffaretti '°--v.rr- R. MARGO T
maître temtarier ¦"*« "•• JAHRMANN JgggL

Concestlonnalrs noêlier Parcs 78 Dans votre lntérêt Pas_
" ' ""«"»"'" poener, rares ta 6ez vos commande3

_
— _g B_ _g _| assez tôt au

5 17 51 Rue Saint-Maurice 11 Tél. 540 71 514 56
™" ' a^ŒCVPCmWK,¦̂ ^MP-tEffr_»r _̂_r__ _̂_i PAPETERIE

Gypserie- \̂Lmymm\VmWK CT\ f T \Pei'n'ure mmmmWÊÊàm W/Ê m̂Â \\J v J
Pap iers peints W/ÈË ^̂ 

(V)K<Sf>t 
V

F Rnrni prhia ——*" mnk im__mmÉLmBam s --ELr.DUiiiluuiiia DECOPPET FRERES i««« * ̂ au
Faubourg Hôpital 48 sm vm^m -mm r r mm u n _ na-  Fournitures

Menuiserie - Charpenterie • Parqueterie générales
Tél. 5 19 79 Tél. 512 67 Neuchâtel - Evole 49 Tél. 5 12 79

A h  
M i l  ___________________________% Ferblanterie - Appareillage

• Menth BBI F. GROSS â FILS
PARQUETS EE-M^fi^^^^nul 

Installations sanitaires
g|jlBffl a____-_il_ COQ -D'INDE 21

TéL 5 30 28 ¦Bmjll Tél. 5 20 58

J

iing ¦ pu Etablissement horticole T>| E A4 AA
Oflin KELIËI- NeUdiâtel Entreprise de jardins ¦*¦¦ ̂  && ««
«dn ll__--n -S- Plantations — Transfor mations — Tailla SEYON 3Q

A vendre

deux fourneaux
manlue « Prébandier s, ert
un petit en catelles, le tout
en parfait état. — Faire
offres écrit— à A. B. 176,
au bureau de la Feuille
d'avis.

POUR DAMES
PANTOUFLES

à revers
4.90

CAFIGNONS
montants

façon poil de chameau

9.80
Très beaux BAS

maille envers

1.90 2.90 3.90

J. KURTH
NEUCHATEL

Carnet du jour
CINÉMAS

Studio : 20 h. 30. Pierre et Jean.
Apollo : 20 _ 30. La croisière aventureuse
Palace : 20 h 30. Mort aux espions.
Théâtre : 2o h. 30. Café du Port.
Rex ; 20 H. 30. Parla.

Emissions radiophoniques
Mercredi

SOTTEN8 et télédiffusion : 7.15, tafortn.
7.20, concert matinal. 10.10, émission ra-
diosc—aire. Liszt. 10.40, fragments de la
suite Mo 3 de J.-S. Bach. 11 b., émission
matinale. 12.15, musique de Jazz. 12.29.
î —su—î. 12.30, à l'opéra 12.45, l—forun. 12.55,
valses de Le__i 13 h., variétés. 13.25, l'ac-
tualité musicale. 16.29, l _eure. 16.30, mu-
sique de chambre. 17.15, ca_serf e sur les
derniers Jours de la Bohème. 17.30, po_¦
les Jeunes. 18 h... le rendez-vous des ben-
jamins. 18.30, Jouons aux échecs. 18.45,
au gré des Jours. 18.55, airs tessinois va-
riés. 19.05, chronique fédérale, 19.16, In-
fo—a. 19.26, le magasin de disques. 19.45,
portraits hors cadTes par P. Pos>ca. 20.30,
mercredi syihphonique. 22.05, chronique
des institut——3 internationales. 22 .20, in-
form.

BEROMUNSTER e* télédiffusion : 11 tu,
émission matin—e. 12.15, disques.
12.40, chants patriotiques. 13 h., l'orches-
tre Tony Bell. 13.20, musique variée par
le R. O. 16.30, musique de chambre. 18 h.,
chants d'enfants. 19 h., musique classi-
que. 19.46, concert syrnph—llque. 22.06,
musique variée.

Bulletin d'abonnement
J* dtolan souKrlr* à nn abonnamenl

k te

Feuille d'avis de Neuchâtel
Jusqu'au

31 décembre . . Fr. 5.20
* La montant de l'abonnement «era

w»4 i votre compta da ohdquea pos-
ta —i IT 178.

* Te_l—a prendra le montant da mon
abonnement en remboursement.

* Bl—«r aa qui na convient pas.

Non t _______________________

Prtaom : * '

Adressâ t .

(TT_ lisible)

Adresser la présent bulletin dans
on* enveloppe son fermée, affran-
chie da » c à

l'Administra tion de la
«FeulHe d'avis de Neuchâtel»

1 l« nu Au To-uple-Neuf



Les opérations militaires
sur le front occidental

( S U I T E  DB LA P R E M I E R E  P A G E )

Succès alliés près de Belfort
Q. G. DU GÉNÉRAL EISENHOWER,

3 (Exchange). — A l'extrême sud du
front occidental, les Allemands ont dû
céder du terrain, principalement dans
le secteur d'Epinal et près de la trouée
de Belfort. La localité de Bonchamp,
située à 15 km. à l'ouest de Belfort , a
été libérée. Des formations dn général
Pat/ton ont pris Ja localité de Oham-
brey à 24 km. an nord-est de Nancy.
Cette agglomération servait de base de
départ aux contre-attaques de blindés
allemands lancées dans ce secteur.

[Le canaf-Dortmund-Ems
mis hors d'usage par la R.A.F.

LONDBES, 4 (Beuter). — Le minis-
tère de l'air communique que l'attaque
aérienne la plue importante qui ait été
exécutée jusqu'ici sur les communica-
tions allemandes a en un plein succès,
Le oanail Dortmnnd-Ems est mainte-
nant sous l'eau depuis une dizaine dé
jour s eur une longueur de plusieurs
kilomètres, après l'attaque exécutée
dans la nuit du 23 septembre par une
centaine de Lancaster de la R.A.F., qui
ont lancé de nombreuses bombes dont
quelques-unes de cinq mille kilos.

Les conséquences économiques et mi-
litaires de oette attaque sont d'une
grande portée. Jusqu'ici, rien ne mon-
tre que les Allemands ont commencé
à réparer les dommages, oe qui de-
mandera beaucoup de temps et de dif-
ficultés. Ainsi, le bassin de La Ruhr
n'a plus de communications fluviales
avec la mer du Nord ni avec Berlin
on l'est de l'A—an—igné. La navigation
du Rhin vers la mer du Nord est in-
terrompue parce que le fleuve est cou-
pé à Nimègue et que les communica-
tions ne sont- plus guère possibles par
Ara hem.

La situation vue de Berlin
BERLIN, 3 (Interinf). — On annonce

ce qni suit sur les opérations dans le
secteur des Flandres et de Hollande:

Le groupe d'armées Montgomery a vu
son front des Flandres et de Hollande
se rétrécir par l'apparition de deux di-
visions américaines qni ont été inter-
calées dans oe secteur. Les forces de
la lre armée américaine au sud et au
nord d'Aix-la-Chapelle ont consolidé
les lignes ennemies. Le 2 octobre déjà,
ces unités ont opéré de fortes poussées
qu'on peut considérer comme la prépa-
ration de là percée en direction du
Rhin.

De leur côté, les Britanniques, soute-
nus par places par des avions de com-
bat,- on*--pouw»_iVt leurs assauts en di-
rection de Tilbourg.''" Des pertes sensi-
bles ont été infligées à un adversaire
numériquement supérieur. Les troupes
de SS ont remporté des succès défen-
sifs au sud-est d'Arnhem où d'impor-
tants détachements de la 2me armée
britannique se sont rués toute la jour-
née contre les principales lignes de dé-
fense ailemandes, où Ils se sont écra-
sés. Les Britanniques ont lancé à plu-
sieurs reprises d'importantes escadril-
les dans la mêlée. Les avions, en rai-
son du temps défavorable, ont attaqué
de faible altitude. Les pièces jumelées
de la D.C.A. légère ont abattu 15 appa-
reils, tandis que les chasseurs alle-
mands ont descendu 21 chasseurs-
bombardiers.

A l'est d'Helmond, de petites forma-
tions blindées américaines ont avancé
à deux places, mais elles ont été im-
mobilisées par la suite.

La lre armée américaine a lancé
plusieurs contre-attaques vigoureuses
contre toute la tête de pont s'étendant
du sud de la Hollande an massif de
l'Eifel. La masse des forces blindées a
été concentrée pour un choc à donner
au sud de Geilonkerchen. Une lutte
acharnée s'est engagée dans cette ré-
gion au cours de laquelle de nombreux
tanks Sherman ont été immobilisé».
Le calme a été relatif au Luxembourg,
dans le sud de. la Belgique ainsi que
dans les environs de la tête de pont
de Metz. Les Allemands sont parvenus
toutefois à avancer le front de 3 km.
à l'ouest de Château-Salins.

Grande activité de l'aviation
de reconnaissance all iée

au nord de Bâle
Un de nos correspondants de Bâle

nous écrit:
Depuis vendredi dernier, avec une

brève interruption due au mauvais
temps pendan t la journée de dimanche,
l'aviation de reconnaissance alliée dé-
pl oie susr toute la région du Haut-Rhin
située au nord de Bâle une activité
inaccoutumée, avec tmie prédil ection
marquée pour ta région de Kembs,Mein , Saint-Louis, Huningue et la val-lée de la Wiese.

Chaque jou r, on peut voir de notrefron tière des appareils isolés, ou grou-pé s par escadrilles de quatre à sept ,app araître subitement, tournoyer pen-
dant quelques minutes au-dessus de larégion, et disparaître aussi rapidementQu'ils étaien t venus. Ils ne jettent pas
de bombes et ne font  pas usage de leurs
armes de bord , comme ce f u t  le caspend ant ces dernières semaines, mais
prov oquent une vive réaction de la
« f lak  » allemande, sortie enf in du si-lence où elle se confinait depuis plu-
sieurs mois.

Cette activité aérienne, comme le fait
que la défense  allemande paraî t essen-
tiellement composée de pi èces légères,
destinées â la lutte contre les avions
de combat volant à basse altitude, don-
nent d pen ser oue des événements mili-
taires de la plus haute importance sont
attendus d'un moment â l'autre dans la
région comprise entre Belfort et le
cours du Rhin. L Ltr

L'attitude de la population
des régions occupées

de f Allemagne
LONDRES. 3 (Reuter). — Le « Daily

Mail » publie un airticle d'un de ses
envoyés spéciaux sur le front germano-
américain au sujet de l'attitude de la
population allemande dans les terri-
toires déjà occupés par les Alliés.

« Neuf mille Allemands — écrit-il —
vivant dans ce coin du Reich sont sou-
mis depuis deux semaines, maintenant,
à la loi alliée. Leur attitude a été
exemplaire, mais entièrement négative
et déconcertante. Telle est la réponse
qui m'a été donnée par un fonction-
naire du premier gouvernement mili-
taire allié en fonction en Allemagne.
Chacun doit observer 1© couvre-feu fixé
de 19 heures à 6 h. 30. Pen d'Alle-
mands ont montré une tendance quel-
conque à s'agiter.

Les policiers, américains en fonction
maintenant depuis quinze jours m'ont
dit qu'ils n'avaient vu personne rire
ou pleurer. Ce sont des gens sans
expression. Il n'y a aucune couleur
sur leur figure et aucune dans leur
vie. S'il y a de la haine, elle est bien
cachée. »

LES ALLEMANDS TENTENT
DE BLOQUER LE CANAL

DE CORINTHE

Avant d 'évacuer la Grèce

LE CAIRE. 3. — Dn correspondant
spécial de l'agence Reuter:

Des informations de bonne source,
provenant de Grèce, disent que les Alle-
mands tentent de bloquer le canal de
Corinthe pour le rendre inutilisable
par les Alliés. Le canal de Corin the sé-
pa re le Pélopouèse de la Grèce.

L'évacuation des îles de la mer Egée
par les Allemands continue. Celle-ci est
opérée principalement paT la vole des
airs et à la faveur de l'obscurité, avec
des pertes assez lourdes, puisque dix-
huit avions ennemis ont été abattus en
sept nuits successives. L'évacuation par
mer a pratiquement cessé, en raison de
la surveillance continuelle de l'aviation
et de la marine alliées. Dans les ré-
gions évacuées par les Allemands, les
autorités civiles gTecqnes ont repris
les fonctions normales de l'administra-
tion locale avec un minimum de trou-
bles.

Un service aérien direct
New-York - Paris

NEW-YORK, 3 (Reuter). — Un ser-
vice aérien direct New-York - Paris a
été établi par le service des transports
aériens de l'armée dee Etats-Unis. Le
premier avion est arrivé à Paris pen-
dant le week-end.

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

LES NÉO-FASCISTES
DANS L'EMBARRAS

Cette date serait-elle fatidique 1
Il est difficile de l'affirmer. Mais il
est clair que les néo-fascistes tentent
par tous les moyens de retarder une
échéance qui pour eux risque fort
d'être fatale. Le général Carissima,
commandant de la province de Co-
rne, a réuni ses collaborateurs et
subordonnés, et leur a déclaré que
dès maintenant ils doivent prendre
leurs mesures et choisir entre trois
solutions: se rendre en Allemagne
avec la Wehrmacht et y continuer
la lutte «pour l'honneur de l'Italie »,
corïsfïtifer éûx-mêmés f _n^ ' maquis
destiné à lutter contre les partisans
actuels ou se pourvoir d'habits civils
et rentrer chez eux. Déjà de nom-
breux officiers supérieurs, en rési-
dence dans la région du lac de Gar-
de, où se trouve le G. Q. G. néo-
fasciste, se sont procuré des habits
civils. De très nombreux fonction-
naires et personnalités néo-fascistes
se trouvent à la frontière d'un pays
neutre dans une intention évidente.
On signale que la famille de M.
Pavolini est installée dans la villa
Frua à Laveno. Dans le Varesotto se
trouvent dix-huit ex-préfets, quinze
ex-questeurs, un grand nombre d'an-
ciens secrétaires des sections loca-
les du parti et de hiérarques, de
même que l'ancien conseiller natio-
nal Franco Marinotti, directeur de
la Snia Viscosa, M. Ambrogio Bo-
nomi, beau-père de l'ex-ambassadeur
à Berlin Dino Alfieri, et l'écrivain
futuriste Marinetti , fasciste notoire.

Certains veulent enfin relier le
retard apporté à l'évacuation au
fait que M. Mussolini lui-même se-
rait intervenu auprès du « fiihrer ».
Il aurait fait valoir que ses amis
néo-fascistes ne doivent pas être
abandonnés aux vengeances anti-
fascistes, et ses représentations
n'auraient pas été sans effet. De tou-
tes façons, cependant, les délais ne
pourront pas être indéfiniment pro-
longés... Pierre-E. BRIQUET.

A quand
l'évacuation
de l'Italie ?

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES

30. septembre. — Monique-Michèle
Oehrl , fille de Charles-Jean et de Josette
née Perrinjaquet, à Peseux.

29. : Jean-Pierre-Alain Cavin, fils de
Georges-Samuel et de Mario-Louise" née
Grossen, & Colombier.

30. David-Henri Morard , fils de David-
Henri et de Ruth née Leuenberger, à
CorceUes (Berne).

30. Christian-Michel Jeanneret, fils de
Bernard-Emile et de Lydla née MUrl, à
Balnt-Martln.

ler octobre. — Allne-Mathllde-AntoI-
nette Redard-Jacot , fille de Georges-
Alphonse et de Marie-Loulse-Elisabeth-
Evelyn née de Trlbolet-Hardy, à Neuchâ-
tel.

3. Jean-Daniel Droz, fils de Danlel-
Henrl-Fernand et de Claire-Manon née
Dupuis , à Fenin.

PROMESSES DE MARIAGE
2 octobre. — Edouard-Toble Slavlc et

Jeanne-Anna Lambelet, â Neuchâtel et &
Travers.

2. André-Charles Hunzlker et Lise-
Marthe Convert , à Neuchâtel et au Sen-
tier.

2. André-Emile Mannwlller et Emma
Schnyder , tous deux à Neuchâtel.

MARIAGES CÉLÉBRÉS
30 septembre. Charles-Frédéric Quidort

et Yolande-Simone Courvoisier, à Cor-
«lles-Cormondrêche et â Neuchfttel.

30. WlUium-Charles Pomey et Renée-
Bélêne Plnna-Borcl , à Boudry et à Neu-
châtel.

DÉCÈS
30 septembre. — Mathllde-Céclle Flue-

mann, née en 1876, fille d -enrl-Louls
et de Cécile née JeanRichard dit Brés-
il, à Neuchfttel.
30. Johannes Brncher. né en 1867, veuf
f Anna-Elisabeth née Millier, à Neuchâ-
tel.

lar octobre. — Denise-Henriette Frol-
aevaux , née en 1S43, fille d'Henri-Eugène
et d'Anna-Llna née Ballinarl . à Neuchfttel.

1er. Ulysse-Benjamin Huguenln-du-
Mittan , né en 1864, époux d'Anna née
Vdgell, à Neuchâtel.

Nouvelles économiques et financière s
BOURSE

(COURS D- OLôTURBI

BOURSE DE NEUCHATEL
(Extrait de la cote officielle

ACTIONS 2 oct. 3 oct.
Banque nationale .... 680.— d 680.— d
Crédit fonc. neuehât. 620.— d 620.— d
La Neuchâteloise .... 495.- d 495.— d
Câble» éleot. Cortalllod 3325.—' d 3325.- d
Ind. cuprique, Pribourg 1600.— o 1600.— o
Ed. Dubied _ Cle 513.- d 618.- d
Ciment Portland .... 830.- d 950.— d
Tramways, Neuchâtel 460.- d 460.- d
Klaus 160.— d 160.— d
Suchard Holding S.A. 390.— 385.— d
Etablissem. Perrenoud 400.— a 400.— d
Cle vltlcole, Cortaillod 400.- d 400.— d
Zénith S. A ord 140.- d 140.- d

» » prlv 140.- d 140.- d
OBLIGATIONS

Etat Neuehât. i% 1931 103.- a 103.- d
Etat Neuehât. 4% 1932 103.— 103.— d
Etat Neuchftt. 2U 1932 94.- d 95.—
Etat Neuch&t. M 1938 100.50 d 100.50 d
Etat Neuch&t. 2% 1942 100.80 d 100.75 d
Ville Neuehât *% 1931 102.50 d 102.50 d
VlUe Neuchftt 8U 1987 100.75 d 100.75
VlUe Neuch&t. 3% 1941 102.- d 102.- d
C_ -d.-Fds4-3,20% 1931 94.50 d 94.50 d
Locle 4Vi-2,55 % 1930 93.- d 93.- d
Crédit PN. 2U_ % 1938 100.50 d 100.50
Tram. de N. 4U% 1986 101.50 d 101.50 d
J. Klaus *X% 1931 101.- d 101.— d
E. Perrenoud 4 % 1937 101.— 100.75 d
Suchard S%% 1941 103.— 103.—
Cle Vit Cbrt 4« 1943 96.- 0  97.— O
Zénith 6% 1930 101.- d 101.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 1 % %

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 2 oct. 8 OCt.

3% C.F.F. dlff. .. 1903 101.75% 101.75%
3% O.F.F 1938 95.60% 95.60%
3% Défense nat. 1936 102.25% 102.25%
3U-4% Déf. nat. 1940 104.45% 104.46%i
3%% Empr. féd. 1941 103.-% 103.-%
2%% Empr. féd. 1941 100.25% 100.25%
2%% Jura-Simpl. 1894 102.25%d 102.25%d
2%% Goth. 1895 Ire h. 102.10% 102.25%d

ACTIONS
Banque fédérale S. A 376. — d 376.— d
Union de banq. sulss. 695.— 694.—
Crédit suisse 642.— 546.—
Bque p. entrep. électr. 425.— 428.—
Motor Columbus .... 380.— 381.—
Alum—i. Neuhausen .. 1715.— 1745.—
Brown, Boveri & Co .. 654.— 655.—
Aciéries Fischer 915.— 910.—
Lonza 765.— 770.—
Nestlé 940.— 938.—
Sulzer 1300.— 1280.—
Pennsylvanla 107.— 108.50
Stand. OU Cy of N. J. 210.- d 200.- d
lilt nlck. Co of Can 136.— d 136.— d
Hlsp. —L de eleotrlc. 875.— 895.—
Italci-argent de électr. 117.— 119.—
Royal Dutch 540.— 548.—

BOURSE DE BALE
ACTIONS 2 oct. 3 oct.

Banque commerc. Bâle 322.— 322.—
Sté de banque suisse 523.— 524.—
Sté suis, p. l'Ind. élec. 310.— d 314.— d
Sté p. l'tndll!>tr. c__1. 4825. — 4875.—
Chimiques Sandoz .. 8750. — o 8600.— d

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 2 oct. 8 oct.

S K % Ch. Fco-Sulsse 516.- d 516.- d
3 % Ch. Jougne-Eclép. 490.— d 490.- d
3% Genevois â lots 130.- 129.- d

ACTIONS
Sté financ. italo-suisse 75.— 76.—
Sté gén. p. l'Ind élect. 205.- 207.-
Sté fin. franco-si—ssa 67. — d 67.— d
Am. europ, secur. ord. 40.75 40.75
Am. europ. secur. prlv. 365.— d 365.—
Aramayo 235 — d 44.25
Financière des caout. 30.25 28.— d
ROUL billes B (S K P) 237.- 240.-

BOURSE DE LAUSANNE
OBLIGATIONS 2 oct. 3 oct.

Banque cant. vaudolse 677.50 d 680.—
Crédit foncier vaudois 677.50 d 680.—
Câbles de Cossonay .. 1930.— d 1930.— d

..Chaux et ciments S. r. 600.— d 600.— d
Cours communiqués par la Banque

cantonale neuchâteloise

BOURSE DE NEW-YORK
29 sept 2 oct.

Allled Cheminai _ Dye 146.50 148.—
American Tel _ Teleg 162.25 162.62
American Tobacco cB» 67.50 67.50
Consolidated Edison .. 24.62 24.62
Du Pont de Nemours 154.- 153.50
Dnlted States Steel .. 58.25 58.50
Woolworth 42.50 42.50
Cours communiqués par le Crédit snisse

Neuchâtel

Coopérative de cautionnement
hypothécaire

Pendant la session d'automne écoulée,
les Chambres fédérales ont approuvé le
projet accordant des subsides & une fédé-
ration des coopératives de cautionnement
hypothécaire & constituer. Jusqu'ici, huit
associations coopératives ont donné leur
adhésion. La subvention fédérale annuelle,
fixée â 100,000 fr. pour chacune des cinq
prochaines a_nées , et à 60,000 fr. pour les
cinq années suivantes, ne doit pas être
utilisée à des assaliîlssemenits financiers,
mais au développement du cautionnement
hypothécaire. La tâche principale de la
nouvelle association est d'assurer une
couverture aux coopératives affiliées. Elle
permet également d'assurer une compen-
sation régionale des risques. C'est pour-
quoi les subsides de la Confédération ser-
viront de capital de couverture, tandis
que les dépenses courantes de l'adminis-
tration devront être supportées par l'asso-
ciation elle-même.

Théâtre ce.soir a 20 _. 30
m "S« dernière de
LE CAFÉ DU PORT

Une aventure maritime ce. 4440
PARLE FRANÇAIS 

* Débarquement Japonais. — Le quar-
tier général nippon a annoncé, mardi
aprés-mldl, que des unités Japonaises ont
débarqué par surprise au nord de Fout-
chéou, capitale du Fouklen , et point stra-
tégique Important sur la côte de la mer
de Chine.

Si

_ ' f- i r '! |f_  H BH Aujourd'hui, à 15 h., séance spéciale

m rtToT LES REPORTAGES ALLIÉS
La libération de Paris - Rouen - Dieppe
En grande exclusivité - Entrée : Fr. 1.— et Fr. 1.60 - ce. 16453

Plus que deux jours pour venir applaudir

#. PIERRE et JEAN»
^r^r Le nouveau film français Lspendûes

# Jeudi : Matinée à 15 h. LE8 £3^_SSHrALLIéS

La Grande-Bretagne
se prononce en faveur
de la reconnaissance

complète du gouvernement
provisoire français
... Mais M. Roosevelt

y  est opposé
NEW-Y0EK, i (AJF.P.). — Le cor-

respondant du « New-York Times » à
Londres assure que la Grande-Breta-
gne, voulant demander la démilitari-
sation de la Rhénanie sous le contrôle
international, désire la reconnaissance
complète du gouvernement provisoire
français aussitôt que possible, afin de
prendre part aux discussions sur l'Al-
lemagne et l'administration de la Bhé-
nanie. Il ajoute que MM. Churchill et
Eden n'ont pas réusisi à convaincre le
président Eoosevelt à Québec. Il dé-
clare que le peuple anglais ne com-
prenait pas que le gouvernement pro-
visoire de Ja Eépublique française soit
moins bien traité que le gouvernement
italien.

louvoies ie Franse
Mesures d'épuration

PAEIS, 3 (A.T.S.). — Les mesures
d'épuration ponr menées antinationales
continuent. C'est ainsi qu'on annonce
notamment l'arrestation des artistes de
cinéma Mireille Balin , Viviane Roman-
ce et Roger Duchesne.

D'autre part, le ministre de la guerre
a placé en disponibilité tous les offi-
ciers de carrière n'appartenant pas à
des forces armées du gouvernement
provisoire de la République et ne ser-
vant ni dans les unités d'outre-mer, ni
dans les F.F.I. Une antre mesure tend
à annuler toutes les promotions faites
par le gouvernement de Vichy.

La traversée du Rhône
à Bellegarde

GENEVE, 3 (A.T.S.). — La traversée
du Rhône à Bellegarde sur un pont
provisoire a été rétablie depuis mardi
matin.

Des condamnations à mort
GENEVE, 3 (A.T.8.). — La cour mar-

tiale de la Drôme, siégeant à Valence,
a condamné cinq miliciens à mort. Deux
sont des hommes de 50 à 55 ans et deux
des jeunes gens de 19 et 21 ans.

D'antre part, M. Marcel Oailland, an-
cien préfet du Jura et chef départe-
mental de Ja Drôme, a été condamné
à mort par la cour martiale de Lyon.

Le général Giraud
va séjourner à Dijon

ALGEB, 3. (A.T.S.). — Le général
Giraud est parti lundi par avion pour
se rendre à Aix-en-Provence, d'où il ira
à Dijon, où il possède une propriété.
Pendant son séjour à Alger, le général
s'est entretenu avec le général Catroux.

Charles Maurras
devant un tribunal militaire

LYON, 3. — D'après le journal c Les
Allobroges », paraissant à Grenoble,
Charles Maurras devait comparaître
hier déviant un tribunal militaire à
Lyon. On ignore quel a été lo résultat
des débats.

Les forces russes se sont regroupées
pour un nouveau saut vers l'ouest

Sur le front de l'est, l'offensive d'été est terminée

MOSCOU, 3 (Exchange). — Pour la
première fois depuis le 10 juin 1944,
le haut commandement de Moscou an-
nonçait qu'« aucun changement impor-
tant n'était à signaler » sur les divers
fronts. L'offensive d'été doit être con-
sidérée comme terminée.

c II se passera encore quelque temps
avant que l'offensive d'automne puisse
être déclenchée avec une force extraor-
dinaire » a déclaré — officier supérieur
de l'état-major général. H ajouta que
onze armées russes, après avoir enre-
gistré des snecès phénoménaux cette
année, avaient été regroupées et pour-
vues de tout le matériel nécessaire et
qu'elles étaient prêtes à faire « un saut
vers l'onest ».

La position actuelle des armées rus-
ses est la suivante:

Armée de Govorov: Elle a achevé la
Jibération de l'Estonie. L'île d'Oesel
reste encore à prendre mais le soin en
sera laissé à Ja flotte et aux « comman-
dos » de Govorov. Le gros de l'armée
est en route pour une nouvelle zone
d'opérations.

Armées de Maslenikov et cCEremen-
ko: Ces deux amnées ont ' concentré
d'importants contingents autour de
Riga. En cinq antres secteurs du front
de Lettonie se prépare une attaque
massive contre les restes des 16me et
18m e armées.

Armées de Bag ramian, de Tchemia-
kovsky et de Sakharov: Tandis que
Bagramian s'apprête à enlever à l'en-
nemi les territoires qu'il tient encore
en Lituanie, les troupes de Tchernia-
kovsky et de Sakharov ont poussé jus-
qu'aux confins de la Prusse orientale.
Les deux groupes d'armées ont été mo-
torisés dans une proportion encore ja-
mais atteinte. La troupe a été entraînée
au combat de rues. Comme on s'attend
à ce qne les Allemands livrent nne
guerre de partisans, comme les Russes
l'ont fait chez eux précédemment, on
a introduit de nouvelles armes et de
nouvelles méthodes de combat.

Armée de Rokossovsky: Devant ce
groupes d'armées, la Vistule présente
un obstacle formidable. Tout est mis en
œuvre pour le surmonter, et permettre
aux troupes de Bokossosvsky, 6itôt le
fleuve franchi, d'entreprendre une
énorme poussée en direction de l'Oder.

Armée de Koniev: En même temps
que Eokossovsky lancera son attaque,
les troupes de Koniev commenceront
sans doute la leur en direction de Cra-
covie et de là vers La Silésie et la Mo-
ravie.

Armée de MaH inovsky: Ce groupe
d'armées procède à des regroupements
et assure son ravitaillement. Il a
pour objectif Klausenburg et comme
« buts lointains » Belgrade et Budapest.

Armée de Tolboukhine: II n'a pas été
possible d'obtenir de précisions SUT les
dispositions prises par ce dernier grou-
pe d'armées. Marchera-fril —|T "Belgrade
via Nich ou prendra-t-il part à la libé-
ration de Ja Grèce ?

Les Russes occupent
l 'île estonienne de Dagoe
MOSCOU, 4. — Communiqué de mar-

di soir :
Les troupes du _'ont de Leningrad

ont exécuté avec adresse une opéra-
tion de débarquement et ont occupé
l'ile de Dagoe.

L'ile de Dagoe a uno superficie da
960 kilomètres carrés. Elle est à l'entrée
du golfe de Eiga.

La retraite allemande
dans le nord serait
à peu près terminée

BEBLIN, 3 (A.T.S.). — Le mouvement
de recul des armées allemandes dans
le secteur nord du front de l'est est
considéré comme à peu près terminé
aujourd'hui. Toutefois, on ne distinguo
pas encore exactement Jes lignes défen-
sives allemandes sur l'aile septentrio-
nale du front , car les opérations de dé-
crochage allemandes sont encore en
plein développement par places. En
particulier on n'est pas au clair sur le
sort de Biga. On ne sait pas si les Alle-
mands ont abandonné cette ville ou si
celle-ci se trouve déjà dans la zone des
opérations, dans le cas où elle doit
appartenir à la ligne du nouveau front.

Le haut commandement allemand
semble toutefois résolu à assurer la
protection de la frontière nord-orientale
de la Prusse, en se servant d'une zone
avancée plus ou moins profonde en
Lettonie et en Lituanie. Les perspecti-
ves de défense sont ju gées évidemment
favorables après que les armées dn
groupe du nord furen t retirées intactes
d'Estonie et de Lettonie septentrionale,
quoique les Russes aient tenté de pa-
ralyser leurs mouvements par de nom-
breuses attaques de flanc en direction
de la baie de Riga. On estime à Berlin
que les R usses ont lancé environ cent
divisions d'infanterie dans la bataille
d'Estonie et de Lettonie sans compter
les forts détachements blindés.

L'armée bulgare placée
sous les ordres

du général Tolbouchine
SOFIA, 3 (Reuter). — M. Stainov,

ministre de la gnerre, a annoncé mardi
que toutes les forces militaires bul-
gares sont placées maintenant sous le
commandement du général Tolbouchi-
ne, commandant de la 3me armée
d'Ukraine. Ainsi , la Bulgarie est de-
venue cobolligérante. Notre devoir
consiste, dit-il, à suivre une politique
loyale et à collaborer efficacement
pour devenir un allié apprécié.

Les anciens régents, le prince Cyrille
et les généraux Michov et Filov, sont
maintenant incarcérés à la prison cen-
trale de Sofia.

Le Reich a failli
rouler dans l'abîme
écrit la «Gazette de Cologne»

Notre correspondant nous mande de
Berlin:

Powr appuyer son affirmation, vou-
lant que la situation à l'ouest se soit
quelque peu stabilisée, la presse alle-
mande donne maintenant une impres-
sion des événements de ces dernières
semaines. Après le « Vœlkischer Beo-
bachter » qui déclarait que le Reich
avait échappé de justesse à une catas-
trophe, la « Gazette de Cologne » écrit:

t En regardant derrière nous, notes
voyons l'abîme profond dans lequel
nous avons fail l i  rouler six semaines
durant . Quels dangers et quelles mena-
ces pesèrent sur deux armées qui ris-
quaient d'un moment à l'autre de subir
une défaite totale. Le calvaire de ces
divisions est maintenant terminé. Elles
ont été plusieurs fois  isolées, encer-
clées, décimées et souvent livrées à
leurs propres moyens d' observation
lorsqu'elles voulaient s'orienter sur la
situation générale. Elles ne formaient
plu s de f ront  uni et l'adversaire put
traverser une grande partie de la Fran-
ce t- de la Belgique à la vitesse d'un
ouragan. Cette crise de toutes les cri-
ses est dépassée et nous pouvons o f f r i r
maintenant, une résistance à l'ennemi.
Nous avons passé le poin t le plus dif -
f icil e du désastre. Nous pouvons appe-
ler sans peur la défaite subie une dé-
faite .

> Au moment où la crise était la plus
terrible, le maréchal Model, qui avait
rétabli une situation tout aussi grave
à l'est, apparut. C'est grâce à lui sur-
tout que des parties du front  qui
n'existaient plus furent  sauvées. Ainsi
devint possible ce qui paraissait im-
possible . Le pay s  a reçu un nouveau
bouclier, encore mince et flexible , mais
qui existe. Le Reich peut respirer. »

La situation économique
de l'Italie

—e régime fasciste a laissé une dette
de 720 milliards de lires !

EOME, 3 (A.T.S.). — M. Solerl, mi-
nistre du trésor, a fait une déclaration
sur la situation financière de l'Italie,
situation que commentent les journaux
romains.

L'« Italia Nuova » est d'avis qne pour
calculer le déficit du régime fasciste,
il faut tenir compte du prix du pain,
Ce qui ajoute 15 mill iards de lires à la
dette, et des augmentations des fonc-
tionnaires d'Etat, ce qui fait 6 mil-
liards. Le régime Mussolini a laissé au
total une dette de 720 milliards de lires,
dans lesquels sont compris 70 mil-
liards versés aux Allemands de sep-
tembre 1943 à mars 1944.

DERNI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

•k La confiance au gouvernement belge.
— Mardi , le parlement a voté la confian-
ce au gouvernement belge par 128 voix
contre S. n y a eu 7 abstentions.

BEELIN, 3 (D.N.B.) . — Sur le front
montagneux des Apennins étrusques,
une bataille acharnée faisant appel à
un important matériel se déroule sur
les hauteurs du col dominant Gioggio.
Les Alliés s'efforcent de s'enfoncer en
direction d'Imola, afin d'at teindre la
route de Bologne. Monte-Battaglia reste
toujours le centre de violents combats.
Les grenadiers allemands repoussent
toujours l'ennemi qui attaque dans la
région de Monte-Oappello. Deux infil-
trations ont été immédiatement bou-
chées au cours de contre-attaques réus-
sies. Le petit nombre de défenseurs de
Monte-Caippello ont maintenu leurs
positions lundi, malgré tous les assauts
de l'adversaire.

Dans le secteur de Firenzuola , les
Anglo-Américains ont pu gagner du
terrain le 2 octobre grâce aux efforts
de puissants détachements offensifs. De
faibles troupes ennemies qui avaient
avancé au eud de Gasoni-di-Remagana
ont été défaites au cours de contre-atta-
ques. En revanche l ennemi est parvenu
à pousser j usqu'au sud de Pezzolo, en
avançant le long du nord sur les routes
do Oastel-del-Rio et do Sassoleole, mais
il a été intercepté par des contre-atta-
ques. On n'annonce que des opérations
locales de la partie occidentale du front
italien jusqu 'à l'Adriatique. Quelques
poussées britanniques de reconnaissan-
ce ont été déjouées près des avant-
postes allemands.

Violents combats
sur l'ensemble

du front d'Italie

FOOTBALL
La coupe suisse

Le comité de football a établi la liste
des matches du premier tour de la
coupe du 15 octobre. Voici quel est le
programme concernant la Suisse ro-
mande:

Broc-Bulle; CA.G.-Gardy Jonction :
Abattoir-Carouge Stade; TJ. S. Ca_ipagnes-
Reglna; Compesières-vainqueur de Ver-
nier-Estella; Saint-Imier-le Locle; Neuve-
ville-Colombier; Noiralgue-Fleurler; Stade
Lausanne-Renens; Malley-Vevey; Forward-
Raclng; Vignoble-M—îtreux; Stade Nyon-
nais-Luc9ns; Orbe-le Sentier; la Tour-
Bex; Payerne-W—Ite Star YveTdon; Yver-
don-Concordia Yverdon; Salnt-Maurlce-
Slerre; Grône-Sion; Ghalais-Monthey; Mar-
tlgny-Algle.

Les sp orts
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NOUVELLES SUISSES
Violation de l'espace aérien

suisse
BEENE, 3. — On communique offi-

ciellement:
Mardi 3 octobre 1944 notre espace

aérien a été violé plusieurs fois à no-
tre frontière occidentale et septen-
trionale et quelquefois à notre fron-
tière orientale par des avions anglais
et américains ainsi que par des appa-
reils dont la nationalité n'a pas pu
être établie.

Notre défense terrestre et aérienne
est outrée en action. L'alerte aérienne
a été donnée dans les régions exposées.

Des éclats d'obus
tombent sur Bâle

Un de nos correspondants de Bâle
cous téléphone:

Tandis que l'aviation alliée continuait
ri survoler la région voisine de Bâle
pe ndant toute la journée de mardi et
que l'on pouvait voir, vers midi et demi
un groupe d' une quarantaine d'appa-
reils se diriger vers la Forêt-Noire , on
apprenait ,  qu'un grand nombre d 'éclats
dp projectiles étaient tombés en terri-
toire suisse dans la journée de lundi.

A la rue des Vosges , une fusée d'obus
n traversé le toit d' un immeuble appar-
tenant à la maison Bertrams S. A., tan-
dix qu 'un projectile de 20 mm. est
tombé dans la cour d'une maison du
Bliisiring. En outre, de nombreux
éclats sont, tombés sur les quartiers
extérieurs, notamy nent près des fa bri-
ques de produits chimiques Ciba et
Durand-Huguenin .

On ne signale heureusement pas de
dégâts ni de victimes.

La fin de la grève
des ferblantiers à Genève
GENEVE, 4. — Sur l'invitation du

président du Conseil d'Etat, M. Albert
Picot , les patrons ferblantiers et appa-
reilleurs et les représentants des trois
organisations ouvrière--,; Fédération des
ouvriers du bois et du bâtiment , la Fé-
dération corpora tive du bois et du bâ-
timent et la Fédération des ouvriers sur
métaux et horlogers, se sont réunis.
mardi après-midi , an département du
commerce et de l'industrie.

Après discussion, ils ont signé un
procès-verbal mettant fin à la grève
qui durait depuis le 1er août. Le tra-
vail reprend mercredi matin.

La salle de travail
des journalistes

du Palais fédéral rénovée
BEENE, 3. — Une modeste cérémonie

a eu lieu mardi au Palais fédéral, à
l'occasion de la remise aux journalistes
pa rlementaires de la salle de travail
qui leur est réservée et qui vient d'être
complètement rénovée. C'est le chance-
lier Leimgruber qui a présidé à la ma-
nifestation, au nom des autorités fédé-
rales. A cette occasion, le président
de ia Confédération Stampfli et le con-
seiller fédéral de Steiger ont été mis
au courant des soucis et des vœux des
journalistes du palais comme de ceux
de la presse.

De leur côté, ils donnèrent l'assuran-
ce que le Conseil fédéral ne désire pas
une presse dirigée, mais une collabo-
ration toute de confiance avec la presse,
dans l'intérêt supérieur du pays. Ils
soulignèrent aussi que la réserve
actuelle des autorités fédérales quant
aux informations, ainsi que la censure
ne constituent pas l'idéal, mais sont,
en dernière analyse, imposées par les
conditions actuelles et disparaîtront à
la fin de la guerre.
_.e texte du protocole signé
par les patrons et les ouvriers

GENÈVE, 4. — Voici le texte du
protocol e signé par les représentants
des patrons et des ouvriers ferblantiers
et a ppareilleurs :

1. La sentence arbitrale du 28 sep-
tembre 1944 est acceptée sur les points
2, 3, 4, 5, 6 et 7.

2. Pour le point 1 (durée du tra-
vail), les parties reconnaissent que
l'horaire normal de travail comprend
48 heures. Cependant , pour tenir comp-
te de la situation du marché du tra-
vail à Genève et des indications de
M. Stampfli, conseiller fédéral, sur les
réductions destinées à éviter des ren-
vois d'ouvriers, l'horaire est réduit à
4G heures au maximum et à 42 heu-
res au minimum.

3. Les modalités d'application seront
fixées dans un contra t collectif à con-
clure dans les trois semaines. Les par-
ties s'engagent à collaborer à la rédac-
tion de ce contrat avec toute leur bon-
ne volonté.

4. La question des vacances et celle
des heures supplémentaires seront dis-
cutées lors de l'élaboration du contrat
collectif notamment la question du
paiement des heures supplémentaires
de 46 à 48 heures.

5. Le travail reprend le 4 octobre au
mntîn .

Observations météorologiques
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

3 octobre
Température. — Moyenne : 7,3; min.: 1,7;

max. : 14,3.
Baromètre. — Moyenne: 723,1.
Vent dominant. — Direction : sud-est;

force: calme à faible.
Etat du ciel: clair à légèrement nuageux

un moment l'après-mldl.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.S)

Niveau du lac, du 2 oct., à 7 h. : 430.19
Niveau du lac, du 3 oct., à 7 h. : 430.16

Un train arrive de Pontarlier
aux Verrières-Suisse

pour y chercher un convoi de réfugiés

Pour la première fois depuis le 18 juin 1940

Notre correspondant des Verrières
nous écrit:

Dès que fut  connue l'arrivée certaine
d'un premier convoi de réfugiés fran-
çais à destination de Pontarlier, notre
gare chercha le moyen d'éviter à ces
malheureux le trajet à pied des Ver-
rières-Suisse aux Verrières-de-Joux.

Elle obtint immédiatement de la
douane le passage d'un train de la
S.N.C.F. et, mardi à midi , la direction
des C.F.F. accordait l'autorisation sol-
licitée.

Au début de l'après-midi , on se hâta
de remettre en place les fameux rails
enlevés en 1940 et qui avaient été dé-
posés près de la gare des Verrières.
L'occupant , malgré son sons aigu de la
« récupération », ne les avait heureu-
sement pas emportés.

Cette fois, ça y est ! La ligne Pontar-
Her-Ies Verrières est rétablie depuis le
3 octobre 1944.

Vers 17 h. 40, on voyait l'épaisse fu-
mée blanche d'une locomotive françai-
se monter par grosses bouffées dans
le ciel de Meudon. De nombreux en-
fants groupés sur le quai trépignaient
d'aise, applaudissaient, criaient leur
admiration: voilà si longtemps qu 'ils
n'avaient pas vu une locomotive à va-
peur... ! et elle venait de l'étranger!
Un événement !

A 17 h. 45, le premier train qui avait
franchi la fronti ère depuis le 18 juin
1940 arrivait de France en gare des
Verrières-Suisse.

Les Pontissaliens avaient pavoisé la
locomotive do nombreux drapeaux tri-
colores. Elle entra chez nous lentement,
solennellement, traînant après elle ces
voitures françaises aux multiples por-
tières que nous n'avions pas revues de-
puis tant d'années ! Un inspecteur de
la compagnie S.N.C.F., quelques em-
ployés, des membres de la police fran-
çaise en descendirent. Ils furent cor-
dialement salués ct. grâce à une géné-
reuse initiative, on put off r i r  à chacun
un paquet de tabac ou de cigarettes.

Et — ceci est do bon augure — co
premier train français arrivait aux
Verrières sous lo signe de la charité.

Les réfugiés
Les pauvres voyageurs quo ce train

venait chercher arrivèrent aux Verriè-
res quelques minutes plus tard. Ces ré-
fugiés étaient entrés en Suisse par
Bonconrt la veille et l'avant-veille. Us
venaient tous de Dello, de Montbéliard
ou de Belfort. De Pontarlier, où l'on
a déjà reçu sept cents réfugiés depuj s
vendredi dernier, ils seront répartis
dans les villages voisins et, en parti-
culier aux Hôpitaux et à l'Aberge-
ment-Salnte-Marie.

Des personnes charitables s'ingéniè-
rent à apporter quelques soulagements
à tous ces gens dans la peine, spéciale-
ment aux vieillards et aux enfants. La
c o m m u n e  leur fit distribuer des fruits,
le court arrêt prévu n'ayant pas per-
mis d'organiser une collation plus im-
portante.
Des colis pour les prisonniers

On sait que près do six tonnes do
colis français destinés aux prison-
niers de guerre en Allemagne ont pas-
sé déjà par les Verrières depuis le
mois d'août. Après des démarches la-
borieuses, la Croix-Rouge suisse a
obtenu l'autorisation de faire transi-
ter aussi les colis adressés aux prison-
niers semi-libérés, aux travailleurs
en usine et aux otages. Un camion de
la Croix-Rouge pontissalienne en a
amené environ 300 aux Verrières-
Suisse mardi matin. Us seront ache-
minés par vagon spécial sur Bâle , puis
sur Fribourg-en-Brisgau. Quinze mille
colis sont encore en souffrance à Be-
sançon. II en arrivera 1500 chez nous
cette semaine. L. V.

Pour le rétablissement définitif
de la liaison

Une conférence franco-suisso
se tiendra

demain à Pontarlier
Notre correspondant de Fleurier nous

écrit:
Nous apprenons qu 'unie conférence

se tiendra demain jeudi à Pontarlier
qui examinera le problème de la re-
prise des relations ferroviaires entre la
Suisse et la France par la ligne du
Val-de-Travers. Des délégués des deux
pays participeront à cet échange de
vues.

U est certain que la reprise du tra-
fic par chemin de fer procurera d'heu-
reux avantages aux régions limitro-
phes de la frontière. Néanmoins, cette
question est intimement liée à d'au-
tres qui devront être réglées le plus
tôt possible afin que le trafic fronta-
lier puisse déployer tous ses effets.

Bien que ceci ne soit pas dans la
compétence de l'assemblée qui va se
tenir, 11 sera nécessaire de se mettre
d'accord le plus tét possible sur un
statut frontalier qni corresponde à la
situation actuelle, en favorisant le
plus possible un retour aux conditions
normales et en renouant des relations
économiques sur la base des échanges
régionaux , en attendant que cela puis-
se se faire sur nne plus grande
échelle.

La tragédie de Villars-sous-Ecôts
près de Montbéliard

DANS LE D É P A R T E M E N T  DU DOUBS

Comment vingt Français et deux Suisses
ont été sauvagement f usillés par les Allemands

On mande de la frontière française
à la t Gazette de Lausanne »:

Le drame qui s'est déroulé à Mont-
béliard même, à quelques kilomètres
de notre frontière, est affreux. 11 est
l'œuvre de quelques hommes, de quel-
ques chefs, parmi lesquels un lieute-
nant-colonel connu dans toute la ré-
gion de Montbéliard pour 6a cruauté.
Les rapports qui nous sont parvenus
à ce sujet sont catégoriques. Quand il
sera possible d'en faire connaître les
auteurs, la preuve sera administrée
que rien de ce que nous publions ci-
après n'est exagéré.

Le 19 septembre, Ja presque tota-
lité de la population mâle du hameau
de Villars-sous-Ecôts était emmenée à
pied , sous bonne escorte, à Montbé-
liard par la route de Colombien-Fon-
taine et Voujaucouirt. Hommes et jeu -
nes gens qui composaient ce groupe
étaient en habits de travail , ayant été
arrêtés au moment où ils s'y atten-
daient le moins, pour une cause in-
connue. Après avoir passé la nuit à
Montbéliard , ils étaient , le lendemain
soir, conduits au « Grand-Jardin », à
proximité de la gare de cotte ville. Ar-
rivés à destination, ils étaient placés
au bord d'un trou de bombes où le
lieutenant-colonel dont nous parlons
plus haut — qui venait de décomman-
der un rendez-vous au cercle Peugeot
pour assister, selon ses propres paroles,
« à une séance cinématographique » —
signifia à ces vingt-deux Français,
parmi lesquels il y avait deux Suis-
ses (Paul-Charles Monnin , 40 ans, ma-
rié, père de quatre enfants , et son fils
Michel , 16 ans) leur condamnation à
mort par fusillade.

Le verdict ayant été lu en allemand ,
il fut  traduit en mauvais français par
un officier de la Wehrmacht. Presque
immédiatement après, une rafale de
mitrailleuse faucha les vingt-deux con -
damnés, les atteignant, au ventre, aux
cuisses, à la poitrine, à la tête.

De très loin — nous a déclaré un
témoin — on entendait des cris: <t Au
secours ! Maman , sauvez-moi... Maman ,
je ne veux pas mourir I » Puis, vingt-
deux coups de pistolet , espacés de cinq
en cinq secondes, achevaient les pau-
vres gens qu'on venait d'abattre com-
me des bêtes immondes. Il y avait là
des pères de famille, d'un , deux, qua-
tre enfants, des célibataires , des jeu -
nos gens et presque des enfants de 17,
16 et 15 ans. Les corps affreusement
mutilés de ces martyrs ont été jetés
pêle-mêle dans le trou de bombe du
« Grand-Jardin ». Quelques pelletées de
terre les ont recouverts.

Nous avons voul u connaître les mo-
tifs de cot assassinat. Lo procès-verbal
d'exécution signé et muni  du cachet des
troupes d'occupation portait la date du
21 septembre. Nous disons portait ,
parco que depuis, il a disparu. Cet acte
exposait , simplement que ces vingt-
deux hommes s'étaient cachés dans des
caves alors que toute la population do
Villarsi-eous-Ecôts avait été évacuée et
que porsonno no devait s'y trouver. Il
n 'était question ni d'armes ni de résis-
tance. Ce n'est que plus tard que le
commandant de place et le chef de la

Gestapo ont déclaré avoir trouvé des
drapeaux anglais et américains dans le
village et découvert par uno dénonci a-
tion que les citoyens exécutés dans les
conditions que l'on sait, avaient décidé
d'attendre les Alliés et de se joindre à
eux. Ce ne sont là , cependant, que des
explications verbales et tardives. Si
elles correspondaient à la vérité, il est
bien évident que le procès-verbal d'exé-
cution en aurait fait  mention. Le dra-
me de Villars-sous-Ecôts n'a pri6 qu 'un
minimum de temps. U est même fort
probable que les victimes de cet acte
de barbarie n'ont pas été interrogées.
Comment expliquer sans cela que deux
de nos compatriotes, sur lesquels nous
avons recueilli les meilleurs renseigne-
ments quant à leur moralité et leur
attitude aient été passés par les armes?
Ont-ils seulement eu l'occasion de faire
valoir leu r qualité de citoyens suissest
C'est là une question qui vaudrait la
peine d'être élucidée.

U serait également intéressant de sa-
voir ce qu 'est devenue la population de
Villars-sous-Ecôts. D'après le verdict ,
elle devait être complètement évacuée,
mais comme il n'a pas été possible aux
autorités civiles françaises de se ren-
dre dans ce hameau encore occupé par
les troupes allemandes, on est sans
nouvelles des femmes, des enfants,
d'une dizaine d'hommes ot de jeunes
gens dont dos noms ne figurent pas sur
la liste des i fusillés » de Montbéliard
qu 'on nous a remise.

Des recherches vont être entreprises
do tous côtés dans l'espoir que ce qui
reste de la population de Villars-sous-
Ecôts aura pu gagner notre pays ou
une région plus sûre que celle do
Montbéliard qui vient d'être le théâtre
d'un drame sanglant.

Sous la présidence de M. Jean Bou-
let , suppléant , le tribunal de police de
Neuchâtel a siégé hier matin à l'hôtel
de ville et a prononcé la condamna-
tion de plusieurs personnages. L'un
d'eux, F., devra payer 5 fr. d'amende
pour maraudage, car il s'est emparé ,
dans un verger, d'une quanti té vrai-
ment déraisonnable de pommes. Un
autre, Y. S., devra passer deux jours
en prison pour avoir causé du scanda-
le, en état d'ivresse, dans un restau-
rant de la ville. A. F., de son côté, a
été condamné pour batterie et scandale
sur la voie publique à huit jours d'ar-
rêts et à 24 fr. 30 de frais.

F. K. n'avait pas payé le prix de sa
pension; poursuivi pour filouterie d'au-
berge, il a versé la somme due avant
l'audience, et de la sorte n 'a été con-
damné qu'aux frais , soit 22 fr. Enfin ,
une femme malmenée par son mari ,
B. M., avait porté plainte contre lui ,
mais elle la retira par la suite; ce
mari oublieux de ses devoirs a néan-
moins été condamné à trois jours d'ar-
rêts et aux frais.

Distinction
Le Conservatoire de Lausanne s'est

assuré le concours do M. Paul Sandoz
en qualité de professeur de chant.

M. Sandoz est un Neuchâtelois dont
les qualités de musicien et d'interprè-
te sont très appréciées à Lausanne.

La poliomyélite
Certains bruits circulant actuellement

en ville à propos d'une prétendue épi-
démie de paralysie infantile, nous som-
mes en mesure de dire, après nous être
renseignés à bonne source, qu'il y a eu
depuis le printemps quelques cas isolés
de poliomyélite dans le canton, mais
qu'ils sont actuellement en forte régres-
sion.

Arrestation
La police de sûreté a procédé à l'ar-

restation d'un individu qui avait volé
à son camarade, im soir à Saint-Biaise,
un porte-monnaie contenant une som-
me de 131 francs.

Quatre alertes
L'alerte aérienne a été donnée quatre

fois à Neuchâtel et dans la région pen-
dan t la journée d'hier : le matin à
8 h. 58, fin d'alerte à 9 h. 32; à 10 h. 11,
fin d'alerte à 10 h. 50; et dans l'après-
midi à 13 h. 10, jusqu 'à 14 h. 30, et à
14 h. 37 jusqu'à 15 h. 31.

Tribunal de police
de Neuchâtel

AUX MONTAGNES |

LA BRfiVINE

Tué en tombant d'un tas
de foin

Un domestique de campagne , M.
Cattin, 64 ans. a fait une chute au bas
d'un tas de foin et s'est fracturé le
crâno.

Il a été tué sur le coup.

LE LOCLE
Le chef de bureau

des douanes prend sa retraite
M. Ch. Matthey, chef de bureau des

douanes du Locle, atteint par la limite
d'âge, prend sa retraite après 43 années
de service . Entré au service de la doua-
ne en 1901, il fit  des stages à Bâlo et
aux Verrières et, dès 1911, il fut nommé
au Locle (sa ville natale). Il était chef
de bureau depuis 1921.

Accident
(c) Mardi , à midi , l'ambulance a trans-
porté à son domicile, à la Jaluse, M. E.
qui s'était blessé à une cheville dans
l'usine où il travaille.

En pays fribourgeois
Journée officielle

des femmes paysannes
Lundi a ou lieu à Fribourg, à l'occa-

sion de la Foire aux provisions, la
journée officiell e des femmes paysan-
nes. Un grand nombre de groupes
costumés venus de toutes les régions
du canton ont pris part à cette mani-
festation.

| VIGNOBLE |
BOUDRY

A la Compagnie
des mousquetaires

Par suite de là faible dotation en
munition, l'activité de la Compagnie
des mousquetaires a été assez restreinte
pendant la saison 1914. Les quelques
manifestations auxquelles les tireurs
ont eu l'occasion de participer ont
donné les résultats suivants :

Tirs obligatoires. — Mention fédérale :
1. Balllod André, 83 ; 2. Chabloz Georges,
Welssbrodt Marcel, 79 ; 4. Fasel Aloïs, 78 ;
5. Gasser Jean , 77 ; 6. Graf Hermann, 75 ;
7. Perritaz Fernand , Wlget Jean, 74 ; 9.
Perret-Gentil Benjamin, Mentha Eugène,
Sagne Henri , Hess Pierre, Barbier Al-
phonse, Guyaz Jean-Pierre , 73 ; 15. Ra-
cine Henri . Jacot Numa, Mlchaud Fré-
déric, Gasser René, Robert Roland, 72 ;
20. Probst Roger, Chappuis Ail, 71 ; 22.
Dépraz André, 70.

Tir en campagne. — Mention fédérale
avec Insigne : 1. Balllod André, 80 ; 2.
Chabloz Georges, 78 ; 3. Barbier Alphonse,
76 ; 4. Fasel Aloïs, Perritaz Fernand,
Welssbrodt Marcel, 75. — Sans Insigne :
7. Baillod Fritz , Gasser Jean , Hess Pierre,
Probst Roger, 73 ; 11. Perret Benjamin,
72 ; 12. Carcani André, 71 ; 13. Racine
Henri, 70.

Tir de district (insigne) : 1. Welss-
brodt Marcel , 51; 2. Balllod André, 50;
3. Chabloz Georges, 49.

Cible Mousquetaire (3 coups) : 1. Cha-
bloz Georges, 292 ; 2. Perret Benjamin,
252 ; 3. Balllod Fritz, 244 ; 4. Balllod An-
dré, 226 ; 5. Mentha Eugène, 222, etc.

Cible Boudry (5 coups) : 1. Baillod
Fritz, 410 ; 2 . Barbier Alphonse, 92-356 ;
3. Chabloz Georges, 371 ; 4. Gllomen
Edouard, 92-271 ; 5. Baillod André, 361,
etc.

Classement de société : 1. Balllod An-
dré, 241 points ; 2. Chabloz Georges, 232 ;
3. Welssbrodt Marcel. 231.

CQRTAÏIXOD
L'affaire du garde-vigne

Nous avons annoncé hier que le
garde-vigne, à Cortaillod , avait été
surpris alors qu'il volait du raisin. Ce-
lui-ci nous fait savoir que, devant se
rendre à Neuchâtel , sur l'ordre du chef
de police de Cortaillod , il tut pris
d'un malaise en cours de route, il
voulut boire de l'eau , mais comme il
ne se trouvait pas de fontaine à cet
endroit , il prit trois grappillons dans
une vigne voisine. « Voilà , ajoute-t-il ,
en quoi consiste ce qu'on appelle mon
vol. »

AREUSE
Au Conservatoire de Genève

Nous apprenons avec plaisir que Mlle
Simone Berthoud a été admise dans les
classes supérieures du Conservatoire
de musique à Genève.

FERREUX
Une nomination

(c) Dans sa dernière séance, la com-
mission de surveillance de l'hospice
cantonal de Perreux a nommé au pos-
te de chef maçon M. Jean Buschini,
domicilié à Boudry, employé depuis
de nombreuses années dans l'établis-
sement.

ENGES
Première neige

(c) Après une forte chute de grésil , les
premiers flocons sont tombés lundi peu
après 16 heures. La neige, soufflée par
un fort vent du nord , est tombée durant
une heure. La température, pourtant
très basse, n'a heureusement pas prêté
longue vie à ces précoces visiteurs que
sont les flocons. Signalons cependant
que, depuis notre village, on distin-
guait les pentes de Chasserai absolu-
ment blanches.

Nos agriculteurs souhaitent tous une
rapide amélioration des conditions
atmosphériques qui permettrait de ter-
miner les travaux de la saison.

VAL-DE-TRAVERS
BOVERESSE

Accident du travail
(sp) Mardi après-midi , M. Huguenin,
scieur, à la Brévine, qui était occupé
à façonner du bois de feu à Jolimont,
a eu son pantalon de travail déchiré
par une scie à ruban qui lui fit une
forte entaille à une jambe.

Le blessé fut pansé sur place, puis
il descendit à bicyclette à Fleurier
pour recevoir les soins d'un médecin.

FLEURIER
La récupération

(c) Les élèves de plusieurs classes pri-
maires, sous la direction de leurs ins-
tituteurs et institutrices, ont procédé
mardi à une nouvelle tournée de récu-
pération dont le bénéfice ira, comme
de coutume, alimenter le fonds des
courses scolaires.

LES BAYARDS
Election d'un conseiller

général et vacances scolaires
(c) Le Conseil communal a pris un
arrêté convoquant les électeurs les
28 et 29 octobre prochains afin de re-
pourvoir le siège vacant au Conseil
général. Les élections complémentai-
res de juillet 1944 n'avaient repourvu
que deux sièges sur trois.

Les vacances d'automne ont été pro-
longées de huit jours. Plusieurs en-
fants  sont' encore atteints de rougeole.
Lo travail scolaire reprendra le lundi
9 octobre.

COUVET
La foire

La foire au bétail a eu lieu lundi.
Elle a été peu fréquentée: 16 vaches,
23 génisses, 2 taureaux, 31 porcelets et
4 poulains -seulement ont été amenés
sur la place.

Les transactions ont été cependant
assez fructueuses, puisque la gare
E.V.T. a expédié quatre vagons avec
seize tètes de bétail bovin et un va-
gon avec quatre poulains.

Les prix pour la bonne vache fraî-
che ou prête varient de 1500 tir. à
1700 fr.
WHWAr/AAMW/rAyA'AWS/wsss/y iw/?ir^^^

Pour gagner du temps
et éviter des erreurs

adresser toute la correspon-
dance qui concerne le service
du journal à la
Feuille d'avis de Neuchâtel
et non pas personnellement à
l'un de ses éditeurs, rédac-
teurs ou employés.

| RÉGION DES LACS

LA NEUVEVILLE

Exposition
(c) Sous les auspices de la Société d'ar-
boriculture , M. A. Giauque a organisé
une exposition do fruits dan s le hall
récemment restauré de l'immeuble du
Faubourg. Les visiteurs peuvent y ad-
mirer des pommes et des poires qui ri-
valisent par la beauté et la variété du
colori et de la grosseur. La dégustation
du cidre doux du pressoir ou stéril isé
permet de se rendre compte de l'ex-
cellente boisson qu'on obtient avec le
frui t tombé.

BIENNE
Exposition de champignons
(c) Afin do toujours mieux faire con-
naître los différents champignons co-
mestibles que l'on peut cueillir dans
notre région, la Société mycologiquo
de Bienne organise une exposition di-
manche prochai n , à l'hôtel de la Gare.

Pauvres gosses
(c) Mardi après-midi, quatre petits Al-
saciens, qui avaient été blessés lors des
bombardements do Délie et Beaucourt,
ont été amenés à l'hôpital des enfants
Wildermeth. Ces petits malheureux
souffraient de lésions, notamment aux
jambes; l'un d'eux était aussi blessé au
thorax.

Fruits cueillis trop tôt
(c) Malgré les avertissements donnés
par la section des fruits de l'office de
guerre, des producteurs cueillent leurs
fruits prématurément. En effectuant
son contrôle mardi matin au marché,
qui étai t abondamment pourvu de
fruits et de légumes du Seeland. un
agent de police a découvert qu'une
paysanne avait apporté une certaine
quan tité de pommes qui n 'étaient pas
mûres. Cette maraîchère dut s'en re-
tourner chez elle avec ses pommes
cueillies prématurément.

Place recherchée
(c) A la suite de la mise au concours
d'une place de concierge au Gymnase,
169 postulants ont adressé leurs offres.
Parmi les candidats, il y a des per-
sonnes de tout âge et de toute pro-
fession. C'est sans doute la retraite et
le salaire fixe qui font tant d'envieux.

Les vendanges
(c) Les viticulteurs du lac de Bienne
lèvent le ban aujourd'hui , mercredi.
Ainsi pour une dizaine de jours, ce
6era le grand branle-bas dans les villa-
ges de la rive nord du lac. A la suite
du mauvais temps dont nous avons été
gratifiés ces dernières semaines, la
qualité et la quantité du Taisin ont
souffert ; toutefois, on espère que le
1 1944 » sera malgré tout nne bonne
goutte.

Dans les parchets de Chavannes, les
garde-vignes ont surpris, l'autre jour,
des voleurs de raisin. Venus du See-
land, ces chapardeurs ont été mis à
l'amende.
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Cercueils, transports, IncinérationsL'Office central suisse de météoro-
logie communique les prévisions du
temps suivantes:

Brouillards locaux le matin , ciel se-
rein , puis plus tard augmentation de
la nébulosité.

PRÉVISIONS DU TEMPS

LA VILLE
AU JOUR LE JOUR

Aujour d'hui, 4 octobre
journée des animaux

C'est une coutume très ancienne qui
veut que partout dans le monde, le i
octobre soit consacré à la protection
des animaux. Il est vrai qu 'il y a déjà,
beaucoup de « jou rnées ». Celle des
mères, celle des malades, celle de la
fa i m et nous en oublions. Il est donc
normal que nous pensions aussi,
aujourd'hui surtout , au sort de nos frè-
res inférieurs . Ce sort est quelquefois
triste, voire même tragique. Chevaux
maltraités , chiens battus, chats boiteux,
oiseaux en cage , combien en côtoyons-
nous , tout au long de Vannée !

« L'ami des bêtes », saint François
d'Assise, a montré l' exemple. Aujour-
d'hui comme toujours , mettons-nous
dans la têle (et n 'hésitons pas à le met-
tre dans celle des autres) qu 'il n'est pas
nécessaire d ' in f l ige r  d'inutiles sou f f ran-
ces aux bêtes que l' on doit tuer et que
tout acte de brutalité commis envers
un animal est une lâcheté qui avilit

celui qui la commet. N—MO.

A N E U C H A TE L E T D A N S  LA R É G I O N

Récital Chopin
Joseph Turczynski, pianiste

Le Jeu de cet artiste est puissant, cer-
tes, 11 atteint des effets Imposants com-
me dans la « Polonaise en do mineur »
du début; mais il est également empreint
de sérénité, de cette mélancolie — qui
n'a rien du reste de morbide — qui res-
sort de certaines œuvres de Chopin —
« Nocturnes », <t Impromptus » .— et at-
teint l'auditoire dans son cœur d'abord
et seulement ensuite captive son esprit.

TJn public nombreux assistait à ce con-
cert , beaucoup de Jeunes gens, des sol-
dats aussi, un public très divers, dont
l'envie cependant était la même : passer
une soirée dans le « climat » si particu-
lier, tout d'agrément reposant et d'émo-
tion artistique, que créent les œuvres
de Chopin , quand leur Interprète est de
la qualité de Joseph Turczynski. Ce der-
nier excelle dans l'art de détacher les
thèmes, de ciseler les phrases les plus
caractéristiques, <t con amore », et de ma-
nière à ce qu 'elles prennent et conser-
vent pour nous une valeur toute spé-
ciale, s'Impriment en notre mémoire pour
des délectations postérieures.

Tant de planistes Jouent « du » Cho-
pin, comme on dit. Peu savent traduire
ce compositeur génial avec autant de
subtilité , de ferveur , de dévotion, en
même temps que de puissance et de ma-
turité. Il y avait une légèreté fluide et
des effets cristallins dans les six « Etu-
des ». une alacrité savoureuse dans le
troisième « Impromptu », une pleine et
Imposante sonorité dans la « Fantaisie en
fa mineur », jouée presque par tous les
virtuoses, mais qui a rarement la couleur
et le relief que nous y trouvâmes hier
soir.

La seconde partie du programme com-
prenait « Mazurkas », « Valse », « Scher-
zo », des pages parmi les plus connues,
les meilleures, de Chopin. Le planiste po-
lonais apporta à leur Interprétation une
fougue, une virtuosité sans défaut et il
nous semblait que son Jeu prenait plus
de vigueur et de sonore beauté à mesure
que les numéros du programme arri-
vaient à leur fin...

L'artiste, qui présentait et commentait
avec esprit les différentes œuvres qu 'il
allait nous offrir , fut chaleureusement et
longuement applaudi. M J -C

LES CONCERTS

Madame François Eemy-Petitpienre,
la Prairie sur Boudry ;

Monsieur et Madame Jules Eemy et
leurs enfants, à Cortaillod ;

Madame et Monsieur Fritz Sunier-
Bèmy et leur enfant, à Chez-le-Bart ;

Monsieur et Madame Ee_é Eemy et
leurs enfants, à Bevaix ;

Madame Joseph Eemy, à Meyriez ;
Madame et Monsieur Aimé Vallon-

Eemy et leurs enfants, à Meyri.ez ;
Madame et Monsieur Joseph Buchs-

Eemy et leurs enfants, à Sainte-Croix ;
Madame Auguste Eemy et ses en-

fants, aux Verrières ;
Madame et Monsieur Joseph Gross-

Bemy et leurs enfants , à Marly ;
Monsieur Jules Eemy, à Neuchâtel .
ainsi que les familles Petitpierre.

Pharisa, Schneider, parentes et alliéesi
ont la profonde douleur de faire part

à leurs amis et connaissances du décès
de

Monsieur François REMY
leur cher et bien-aimé époux, père,
beau-père, grand-père, fils, frère, beau-
frère, oncle, neveu et cousin, survenn
après un terrible accident, le 2 octo-
bre 1944, dans sa 58—e année.

Dors en paix, cher épous.
Le travail fut sa vie.
Veillez et priez, - car vous ne

savez pas à quelle heure le Maî-
tre viendra.

L'ensevelissement, avec suite, aura
lieu, à Boudry, jeudi 5 octobre, à
14 h. Culte pour la famille à 13 h. 30.

Le comité des Contemporains de 18S6
a la douleur d'annoncer à ses membres
le décès de leur camarade et ami,

Monsieur François REMY
Ils sont priés d'assister à l'ensevelis-

sement qui aura lieu jeud i 5 octobre,
à 13 heures.
__—Ml_5B_—IMUg_.ILMBl! «JI JI—UIMJI. M

Le Seigneur est mon berger.

Mademoiselle Emma Muller et sa
parenté ont le triste devoir de faire
part du décès de

Madame

Ida SCHEIDEGGER-MULLER
leur très chère sœur, belle-sœur, tante
et amie, que Dieu a reprise à Lui
après une longue maladie.

Neuchâtel , le 2 octobre 1944.
(J.-J.-Lallemand 5)

L'incinération, sans suite, aura Heu
jeudi 5 octobre, à 15 heures. Culte à
la chapelle du crématoire à 15 h. 15.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part
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